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MESURE OPPORTUNE£*
Le 20 avril, 1917.

La crise du papier, déjà considérable il y a quelques mois, s'ac-

centue d’une manière alarmante. Le prix de cet article d’utilité pre-

mière a quadruplé depuis le commencement de la guerre, et si cela

se continue encore unan, on se demande ce qu’il adviendra.

La propriété forestière a pris de ce fait une valeur plus considé-

rable, toute à l’avantage de notre province, mieux située que toute

autre partic de l'Amérique du Nord pour profiter de cette industrie.

C'est ce que le gouvernement (Gouin, toujours soucieux del’inté-

18t publie, et du développement de nos ressources, a réalisé, et nous

cœoyons savoir que d’ici à peu de mois, au commencement de l’été

probablement, le Ministre des Terres offrira en vente une assez grande

étendue do limites situées sur divers points de la province, au lac

Saint-Jean, sur "Ottawa Supérieur et dans la vallée du Saint-Maurice.

Les demandes nombreuses qui arrivent au département des

Terres depuis un an justifient le gouvernement provincial de faire

cette venic pour laquelle le temps ne pouvait être mieux choisi.

Nous possédons un immense domaine forestier dont une notable

partie est restée improductive jusqu’à présent. L'occasion est des plus

favorables pour l'ouvrir à l’industrie.

Outre le revenu appréciable que cette vente devra apporter à la

province en capital, droits de coupe, et rente foncière, le gouverne-

ment provincial aura aussi la satisfaction de savoir que tout en déve-

loppant nos ressources forestières, il contribue aussi à améliorer la

crise du papier, et que sa politique éclairée servira à diminuer le

coût de cet article de nécessité première.

Ceci, comme on le voit, est de Ja bonne administration pour-

suivie dans le véritable intérit du peuple, par Sir Lomer Gouin et

son cabinet, et il convient de le noter.

 
 

Le peuple
n'enVéot plus

Il n’y a qu'à prêter l’oreille

aux murmures qui imontent de
partout, et c’est comme un concert

de malédictions où la note domi-

nante ne laisse de doute à person-

ue : qu’ils s’en aillent!
Après 1911,le peuple n’a pas

été lent à comprendre qu’il était

tombé entre lesmains d’exploi-

teurs et d'aventuriers politiques
du pire calibre.
Même avant que la guerre ne

fût déclarée et qu’on eûtassisté
aux saturnales qui ont marqué
teur administration des choses de

la milice, les électeurs avaient

compris quelle erreur ils avaient

commise en les préférant à Lau-

rier et au parti libéral qui pen-
dant plus de seize ans, avaient

mis le pays prospère, et amené

l'aisance presque sous tous les

toits,
Alors, on vit ce spectable uni-

que d'un gouvernement puissant,
incapable de gurder ses amis au

pouvoir daus les provinces ou ils

semblaient fortement assiset con-

solidés.
Ils perdirent leur premier cha-

teau fort au Manitoba où la me-

sure était si pleirte qu'elle renver-

sa; il est vrai que la cheville ou-

vrière du parti, Bob-Rogers, était

montée sur la scène fédérale,et que

son ami Roblin, et tous les écu-

ineurs qui l’entouraient n'étaient

pas de taille à lutter contre Je parti

libéral, solide, qui montait tou-

jours àl'assaut contre cette forte-

resse qui croûla un bon matin, à

la grande joie de tous les citoyens

honnêtes de la province manito-

baine et du pays tout entier.

Ce fut bientôt le tour de la Co-

lombie-Anglaise, volée, exploitée,

séduite à,l’état d'ilote payant taxe,

et corvéable à merci, le peuple,

sur la côte du Pacitique, se soule-

va un bon jour, brisa ses liens, et

renversa les idoles aux pieds d’ar-

gile.
Et maintenant que les libéraux sont dans la place, ils coustatent

comme au Manitoba, que ce ne,

sont que vols et rapines, saletés et

déshonneurs qui ont été l’apanage

de tous ces vampiresde la. politi-

que pourqui rien m'étaitsaëré.

Ue n’était pas encofe ‘ässez; il
fallait passer au crible les bleus

du Nouveau-Brunswick, et cela
s’est fait en un tour de main.

Les voilà donc chassés, cons-
pués, acculés comme lee bêtes
féroces que la meute a cernées
dans un coin, et Phallali! que
l’on entend d’un océan à l'autre,
c’est le cri de suprême réjouissan-
ce de tout un peuple qui se sent
eufin délivré du joug de ses op-
presseurs, et de la honte d’être
gouverné par des spéculateurs
éhontés, des politiciens de bas
étages, des voleurs des fonds pu-
blics et du domaine provincial.

Les consciences, soulagées un
peu partout, se sont dit : ce n’est
pas assez; ce qu’il faut, mainte-
nant, c’est de frapper à la tête, car
c’est de là, que nous vient tout le
mal.

Et le concert s'enfla de toutes
les voix qui demandentjustice; et
les cris de tout un peuple se firent
entendre de Halifax à Vancouver,

et ce que l’on voulait, c’est le
rejet dans l’opposition de tous ces
saltimbanques qui n’ont passé au
pouvoir que pour deshonorer le
Canada, s’enrichir, combler leurs
amis, augmenter le fardeau des
taxes, soulever les préjugés an-
glais contre la race française, et
commettre toutes les saletés possi-
bles afin de garderle pouvoir.

Et l’heure est arrivée de don,
nerau peuple la chance de se fai-
re entendre; c’est le grand jour
qui approche où il faudra faire le
grand nettoyage des écuries d’Au-
gias; il appartient aux libéraux de
ne pas laisser passer l’occasion
qui s’offre de renvoyer dans l'op-
position les incapables criminels
qui conduisent, en aveugles, les
destinées du Canada.

Oui le peuple tout entier de-
mande des élections, et le plus tôt
possible; c’est pourquoi, dans les
c'ameurs qui montent de partout,
on entend la voix distincte des
opprimés et des déshonorés qui
crie aux quatre coins de la Con-
fédération. Qu'ils s’en aillent !
Le peuple n’en vent plus !

ARGUS.  
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La maison renommée

pour les belles mar-

chandises.

La maison qui repré-

sente 0e quil y a de

meilleur qn tèutes oho-

sos dans les modes.
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Le meilleur stock,

POUR DAMES

Etoffes à Robes, à Costu-
mes, à Matinées, Soieries,
Mousselines, Toiles à Cos-

tumes, Matinées Soie,Lawn.
Et aussi un grand choix

d'articles de fantaisie.

mises,

    

 

MAGASIN ARAYONS_
Le meilleur assortiment,

La meilleure valeur. .

 

POURHOMMES
Tweed, Serge noire, Bleu ‘|

Marin, Vecuna, Pardessus,
Pantalons, Chapeaux, Che-

Collets,
Chaussures,
ments etc., etc. ,

UN ACCUEIL CORDIAL ATTEND L'ACHETEUR.

  
168 RUE LAFONTAINE,

    

  
‘

Les nouvelles mar-

chandises pour la eal-

son du printenspe sont |

en maine.

Rlles sont prêtes

pour lesaoheteurs.

» ce
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Cravates,
Sons - Vête-   

  

  FRASERVILLE, QUE.

 

 

 

 

APRÈS UNE MALADIE
votre système nerveux est affaibli; vos forces sont anéanties

 

est une nourriture tonique qui nourrit les nerfs, répare les
tissus usés, donne de la force au sang, aiguise
l’appétit et rétablit graduellementles forces.
Prenez /’Emulsion Scott vous-même ou rapellez

à un ami souffrant que l’Emulsion Scott a fait
toutes ses épreuves. )

Remarquez la marque de fabrique ci-contre. 1ss

+  

| UN HOMME BE JACKSON, Miss,
Dit commentil s’estguérid'un

Rhume Chronique.

Jackson, Miss.—"Je suis charpentier,
etla m'avaitlaissé avec un rhume

chronique; j'étais affaibli, épuisé, ruiné,
J'ai pris toutes sortes de sirope pour le
fhume, sans en retirer aucun soulage
ment. J'ai Ju quelque chose au sujetde
Vinol et j'ai décidé de l'essayer. Avant
d’avoir fini de prendre la première boue
teille, je mesentais déjà inteux, et après
en avoir prisdeux bouteilles,monrhume
est entièrement disparu, et je suis maine
tenant plus fort et pins vigoureux".

Joux L. DENNIS.

Vino! est un tonique exquis, composé.
de foie de morue et fer,garanti poet
les rhumes, les bronchites et pour les
sansés et épuisé: Coaffaiblies

Seuls agents

The Fraserville Drug Co.
Fracorville Qué.
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NOTES LOCALES
VA ET VIENT

- La famille de M. Hurteau, Su-
rintendant de la “Métropolitau
Life Ass.” est arrivée dans notre
ville depuis une semaine. M.
Hurteau occupera la résidence
No 32 Rue de l'Eglise.
Melle Marie-Thérèse Fraser

est à Québec pour une promena-
de de quelques semaines.

M. Luc Lizotte, marchand de

 

_ Bt-Pacôme, était de passage en
cette ville, pour affaires, la 'se-
maine dernière.

M. le curé Martin, de Ste
Anne de LaPocatière, est venu
mardi de cette semaine, pour
célébrer le mariage de son frère
M. Paul Emile Martin.

M. Alexande Michaud, avocat,
arti aux Escoumins la semaine
erniére, par affaires profes-

sionnelles, est revenu a son bu-
reau mardi.

Melle Marguerite Fraser de
cette ville est en promenade à
Québec.
M. et Mde W. A. Potvin sont

actuellement a Québec pour
quelque teinps.
M. Albert Michaud, Arpen-

teur-Géoimètre de Trois-Pisto-
3

les, était de passage à Fraser-
ville mardi, en route’ pour Ed-
mundston, N. B.

M. L. P. Lizotte, avocat, est
+ parti pour Québec ce matin,

dans l'intérêt de son bureau.

M. Joseph Duhamel, voya-
ur de commerce de Toronto,

tait en ville au commencement
de la semaine.

M.J. V. Perrin, gérant de la
“Brown Corporation”, est de
assage en notre ville pour l’é-
blissement des bureaux de sa

compagnie.

M. Alexis Darisse préfet du
comté de Kamoyraska, était à
Ju Rivière du Loup, dimanche.

Commenoement d'inoendie

Un commencementd'incendie
‘g'est déclarémardi masin vers
81s | ches MJ. B. Marcotte,
représentant de la “Great West|
Life Ass. Co”. N'eut été l'arrivée
prompte de notre vaillante bri-
gade de pompiers, on aurait
certainement un désastre a en-
registrer. Les pertes couvertes
par les assurances s'élèvent à
une centaine de dollars.

Mariage à l'horizon

On annonce pourla mi-juin le
mariage de Melle Diane Ouellet-
Charrier de cette ville avec M.
Ludger Thiboutot, conducteur
de malle de Ste Hélèhe. Leurs
flançailles ont eu lieu dimanche
dernier à la résidence de M. Da-
vid Charrier.

Mariage Martin-Chassé

Mardi matin à 64 hrsàl’église
8t-Patrice a été célébré le ma-
riage de M. P. E. Martin à Ma-
demoiselle Isabelle Chassé tous
deux de cette ville.
Ce fut M. l'Abbé Ed. Martin,

curé de Ste-Anne de la Poca-
tière, frère du marié qui bénit
l'union des nouveaux époux.
Durant la messe nuptiale de

ifiques chants ont été exé-
cutis,
Après le déjeuner, pris chez

les parents de la mariée, l'heu-
reux couple partait. en voyage
à Toronto, Niagara etBuffalo.
Nos meilleurs voeux les ac

compagnent.

© Projet de vents
Un parti d'américains est allé

Visiter l'Isle aux Lièvres la se-
maine dernière avec l'intention
d'acheter le bois que renferme}
en assez grande quantité cette
fle. Lee oxplorateurs étaient
accompagnés de M. Georges St
Pierre, de cette ville. L'Ile est
la propriété des héritiers Fraser.

Assemblées d'actionnaires

Les actionnaires de la Com-
paguie de Chaussures de Fra-
serville ont eu leur assemblée
annuelle la semaine dernière.
Un projet ayant pour but l'an-
nulation d'un certain nombre
d'actions de la compagnie,
n'ayant pu être discuté à fond,| +4
l y aura probablement dans;
quelque temps une assemblée
extraordinaire des actionnaires. 

LE SAINT-LAURENT

   

Un héros de l'isie Vorte

M.R.WLindsay de l'Isle Verte
à reçu un télégramme d'Ottawa
lui annonçant que son fils le
Lieutenant W.R. Lindsay du
22ème a été blessé dnns la ba-
taille de Vimy le 9 avril.

Le recensement de notre riehesse
agricole

A la fin de la semaine dernié-
re, le gouvernement provincial
a décidé de faire annuellement
la compilation des statistiques
de notre agriculture. Cette
compilation se fera entre les 15
et 20 juin par l'entremise db
Bureau provincial des statisti-
ques, dirigé pas M. G. E. Mar-
quis. La publication des ces
statistiques est de nature à
mieux faire connaître et appré-
cier au dehors notre richesse
agricole. Le cultivateur four-
nira lui-même les chiffres de-
mandés et son devoir est donc
d'aider le gouvernement.

Les Cartes du Service National

Voici quel est le nombre de
cartes du service national qui
ont été retournées à Ottawa de
chaque province.

Ontario, 627,152; Québec, 290,-
866; Saskatchewan, 149,649; Ma-
nitoba, 131,265; Nouvelle-Ecosse,
92,767; Alberta 88,278; Colombie
Anglaise,76,978;Nouveau- Bruns-
wick, 70,927; Ile du Prince
Edouard, 21,479;
Québec a obtenu le second

rang sur la liste. Les fanati-
ques d'Ontario vont-ils encore
japper ! Oseront-ils prétendre
que les canadiens-français sont
des peureux ?

 

M.Uharles Desjardins de Mont-
réal est mort

M, Charles Desjardins, pro-
priétaire de lu maison de four-
rures bien connue “Charles Des-
jardins & Cie est décédé hier
matin après une longue mala-
die. M, Desjardins était dans
le commerce des fourrures de-
puis quarante aus. Il était âgé
de 74 ans et était né à Kamou-
raska. Il appartenait à une
famille de cultivateurs. Le dé-
funt laisse trois fils,

Au tableau d'honneur

Leslistes publiées parle Dept.
de la Milice contiennent un
gand nombre de soldats blessés
parmilesquels nous remarquons
MM. B. Côté de Rimouski,
G. Madore de cette ville et J.
Boucher de Trois Pistoles.

La Grande Revue

Nous aceusons réception du
premier numéro de “La
Grande Revue” publiée à Mont-
réal sons la direction de M. Ar-
thur St-Pierre.
Nous signalons avec plaisir a

nos lecteurs l'apparition de cet-
te revuelittéraire hebdomadai-
re dont le propramine se résu-
me en deux mots: “La Grande
Revue”est catholique et cann-
dienne-française”. La première
livraison est très intéressante et
fait bien augurer pour l'avenir.
Nousfélicitons l'éditeur et nous
lui souhaitons tout le succès
possible.
—————

À la dernière séance du con-
seil, M. Evariste Talbot, greffier
de la cité, à lu une lettre adres-
sée par M. Médéric Martin, mai-
ve de Montréal, à toutes les mu-
nicipalités de la province de
Québec, afin de leur demander
d'appuyor sonprojet qui consis-
te réclamer du Gouvernement
Provinciale, pour les municipa-
lités, lA moitié des taxes des au-
tomobiles.
Une #ésolution dans ce sens a

6té proposée par I'é-hevin Gen-
dron et secondée par l'échevin
Nadeau. (Adopté.)

Il » été proposé par l’échevin
Pelletier et secondé par l'éche-
vin Dévost, que MM. J. O. Gi-
rard et J.O.Binet soient nommés
évaluateurs pour les stocks de
marchandises en magasin, et
ue MM. Françuis Viel, David
voie et Georges Desjardins

soient aussi nommés évalua-
teurs des propriétés pour le
rôle d'évaluation de 1917. Adop-

M. Jules Lan lais, avocat, a
été recommandéau Gouverneur
en Conseil pour être nommé 

 

Recorder.
I aété proposé par l'éche-

vin Gendron et secondé par l'é-
chevin Nadeau que son salaire
soit fixé à $200.00 4 0!
Ensuite le conseil a pris con-

naissance du bilan pour le der-
nier exercice financier.
Nous devons dire quele bilan

in été préparé par Monsieur J.
A. Benoit, comptable licencié de
Fruserville, qui s'est très bien
acquitté de sa tâche.

 

——

Lettre deFrance
Nous nous’faisons un plaisir

de reproduire une lettre de M.
J. Y. Pommiet actuellement au
front,lettre adressée au Docteur
Parrot qu'il a bien voulu nous
transmettre.

En France en Service Aecif,

23 mars 1917.

Mon cher Docteur,

Quelques petits mots à la
hâte pour vous dire que je suis
encore debout malgré les rhu-
mes et fatigues, € t que je pense
à mies amis de Fraserville. en
songeant au retour glorieux, si
Dieu le permet, ce dont je le
lui demande tous les jours, en
le remerciant de m'avoir proté-
gé durant la journée ou la nuit
écoulée.

J'inclus 4 cartes, dont une
pour vous, pour les trois autres,
vous voudrez bien les donner à
leur adresse, vu que ce sont des
Voisins,car le temps me manque
pour les adresser séparément,
et les enveloppes et papier man-
quent ici; merci d'avance, et
puis nous n'avons pas d'aise
pourécrire dans notre maiheu-
reux gîte.
Je suis toujours courageux, et

je fais mon service avec coeur,
ayant toujours espérance dans
le succès final qui est commen-
cé. J'ai grande hâte au retour
dans la famille, mais ce ne sera
pas encore avant. l'hiver pro-
chain, que c'est long l'éloigue-
ment, et en service actif avec
cela, enfin patience.

Mille salutations et bons sou-
haite. - os

Votre dévoué,

No 889158,

Sergent Jos. Y. Pommet,
25e Company Field Service,

Can, Forestry Corp B. E. F., |?

Co C. W. 8.— Heavy Branch
Machine Gun Corps. France.

———l

Chemin de fer du Gouvernement
Canadien.
 

Fermeture de l'embranchement
de Ricicre Quelle of du service
a Malbaie,

Il est annoncé comme pre-
aunt effet le 20 avril courant
que la branche de Rivière Ouel-
le jonction au quai de la Riviè-
re Quelle sera permanemment
fermée et le service fait par le
vapeur “Champlain” entre le
quai de Riviére Ouelle et Mal-
baie cessera aussi à partir de
cette date.

 
 

Une plume fontaine montée en argent a
été perdue sur la rue Lafont ine. La per-
sonne qui l'aura retrouvée, S, V. P la re.
mettre au bureau du St. Laurent.

—t

Vente à l’encan

M sora vendu à l’encan, lundi le 30
avril, à la maison de feu Octave Chamber.
land, en face du Bureau de Po«te, tout
ameublement de salle a diner, de chambre
à coucher et de sulun etc. etc,

 
 

A LOUER
Joli logement à deux étages,

très confortable, à louer à très
bas prix.

S'adresser au No 40 rue St-
Elzear, St-François-Xavier, Fra-
serville,

 

 

A BANQUE MOLSONS
Capital et Fonds de Réserve $8,300,000

96 Suceursales au Canada.

Toutes Affaires de Banque Transigéos.

Lettres de Crédit Circulaires, mandats d'argent

DEPARTEMENT D'EPARGNES
Le plus haut taux d'Intérêt alloué a

A. C. SUTHERLAND, Cérant, À

SUCCEURSPLE DE : Fraserville,

Rivière du Loup, Station.
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A louer ou à vendre

Une boulangerie avec voiture de
livraisonsituée au No 4 St Mare.

S'adresser à

Maxime BERUBE.   

 
 

 

 

Conservez vos fourrures

 

Maintenant que la saison des fourrures
est terminée, nons vous invitons cordialement
à nous donner vos fourrures en emmitgasina-
ge pourl'été. Nous vous donnons un certi-
ficat d'emmagasinage en retour de vos four-
rnres, qui couvre toutes les pertes par le feu,
le voi et les mites. Vos fourrures sont net-
tovces des que nous les recevons ct elles
seront nettoyées à l'automne avant de vous
les remettre, de sorte que les fonvrures ainsi
gardées sont toujours belles et ne sont jamais
tapées, ni fripées. De cette manière vos four-
rures durent le double de temps et pour nne
modique sonne vous n'avez aucune inquié-
tude.

Durant la morte saison, nous réparerons
les fourrures que vous voulez faire transformer
a des prix très bas, Nous pouvons vous
montrer les nouveaux modèles pour 1917-18
si vous le désirez. Venez choisir.

Téléphonez et nous irons chercher
vos paquets chez-vous.

Venez voir notre assortiment de
chapeaux et calottes.

C. G. LEMIEUX,
Manufacturier de fourrures.

 

  
RUE LAFONTAINE,Fraserville’
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IE SAINT LAURENT

 

 

 

PROTEGEZ,
PROLONGEZ,mo, Votre Vel!

‘ OPTICIEN SPÉCIALISTE
ayant fait des études sérieuses et approfon-
dics de l’optométrie, et ayant plus de vingt
années de pratique et de succès dans les
examens les plus difficiles, je puis donc

GARANTIR SATISFACTION.
REMARQUE :—Je fais une spécialité des vues

bien brisées et difficiles à ajuster.

SALON D'OPTIQUEPRIVÉ,
Le aménagé des instruments électriques, nou-

veau modèle, permettant un examen très
minutieux de la vue.

VERRES DE TOUTES SORTES,

pour bien voir de près et de loin, pour proté-
. ger la vue contre la lumière vive, le grand
è vent, la poussière, pour automobilistes, con-

ducteurs et serre-freins, ingénieurs et chauf-
feurs, etc., etc,

MONTURES de LUNETTES et LORGNONS

‘ Les plus nouvelles et les plus chics, par-
faitement ajustées et qui ne vous vieillissent
pas.
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REPARATIONS DE

Montres, Horloges, Bijoux, etc.,
sont bien faites, livrés VITE et

pour le jour PROMIS.

Mon apprentissage terminé, j'ai suivi les cours techniques et prati-

ques du ¢ Canadian Horologioal Institute ” de Toronto, Ont. Ainsi vous

êtes donc assuré d’avoir satisfaction.

7 UNE ATTENTION spéciale est donnéeaux
montres de chemin de fer

AU

GRAND MAGASIN POPULAIRE DE BIJOUTERIE

J. H. PELLETIER,
327 RUE LAFONTAINE, FRASERVILLE, Qué.

Il y a toujours, dans tous !es prix, un stock considerable et tou-
jours à la mode de montres, horloges, verre taillé, argenterie, porce-
laine japonaise, articles en cuir et fantaisie, cannes, parapluies,
bijoux les plus nouveaux, etc

CADEAUX--Désirez-vous faireun cadeau de noces, de fête,
de première communion, de bâptême, de parties de cartes, de sport

quelconque, venez en premier lieu examiner mon stock considérable et
très varié.

J. H. PELLETIER,
Bijoutier-Opticien-Optométriste Diplômé.

Diplôméde l' “ Optical Institute of Canada ” en mai 1897.
Diplômé et inembre de l’ Association des Opticiens de la pro-

vince de Québec ”, le ler mai 1906.

Tél. Kamouraska 45—Boîte Postale 124.

ACENT DEMANDÉ

On demande immédiatement un homme
avant cheval et voiture ét de honues refé-
rences pour faire là distribution des eaux
gazeuses. Clien:èle établie.

S'adresser au Bureau du St Luurent.

 
 

Tribune Libre
Le prix du pain

a Fraserville

M. I'Editeur du St Laurent,

dernier numéro de votre journal
vous dites entre autres choses,
que le prix du pain à Fraserville
est ridicule à 30 centins le pain
de 6 livres, vous menacez de sa-
boterles boulangers et vous con-
«luez en disant, nous en reparle-
rons.

Si vous nous le permettez,
nous allons en reparler de suite.
D'abord le prix du pain de 6

livres à 30 sous le pain, est un
prix ridicule, c’est vrai. Mais il
n'est pas ridicule parce qu'il est
trop élevé, il Vest, parce qu'il est
trop bas.
Dans toute chose, se rensei-

gner, s'instruire est de première
nécessité. Les imbeciles seuls
parlent à tort et à travers sur
ce qu'ils ne connaissent pas.

Voici un petit calcul, basé sur
des chiffres officiels, connus, fa-
éiles à comprendre etqui pour-
ra aider à reparler de nos prix,
En 1914, avant la guerre la

farine se vendait 54,90 le baril
de 196 lbs. et nous vendions le
pain 18 sous. Le 19 avril courant
1917, la même farine se vendait
$12.95 le baril de 196 Ibs.
Pour garder la même propor-

tion, nous aurions dû mettre le
pain à 474 sous. Nous l’avons
mis à 30 sous. Est-ce ridicule ?
Le 7 avril 1917, le prix de la

farine était de $10.65 le baril et
nous vendions le pain 28 sous.
Le 19, elle se vendait $12.95.

soit $2.30 de plus par baril, et
nous avons augmenté nos prix
de deux sous,
Pour garder la méme propor-

t'on, nous aurions dû augmenter
nos prix de 5 sous par pain de
six livres, nous ne les avons
augmentés que de deux sous.
Fst-ce ridicule ?
Un autre petit caleul pour

éclairer davantage le sujet,

Dans un baril de farine de 196
livres, il y a 44 pains de six lbs.
Au prix de $12.95 le baril, cela
fait pour la farine seule, par
pain 28.4 cts.

Le coût de confection et de
livraison, gages, chevaux, nour-
riture etc. c'est au bas mot, par
pain, 05 ets... . . .33.4 cts.

De sorte que sans faire un
sou de profit,il nous faudrait
vendrele pain à 34 sous le pain
de 6 livres. Nous le vendons 30 

  

“Plus de mal de tête pour vous--Prenez-les*
N"“étouffez” pes le mal de tête sans en faire disparaître le cause:
Prenez les Tablettes Chamberlsin qui guérissent mal de tête, et
donnent une sensation de souplesse et santé parce qu'elles tonifient
le foie, adoucissent l’estomac et nettolent les intestins. Essayez-les.
18 Drogutates, 25c ou par la poste ©

OHAMBERLAIT MEDICINE Co. 2

  
JeV]NE

LAIN'S TABLETS®,

  

 

Dr J.O.Lambert, LIMITEE
EEE MONTREAL

LES PLUS GRANDS.FABRICANTS DE w

SIROP CONTRE LA TOUX, LE RHUME, ETC.{| LANTICONSOMPTIF- SLL'EMPIRE BRITANNIQUE —
CE BIENFAIS INT SPECIFIQUE EST VENDU PARTOUT.

 

    

        

    

sous. Est-ce ridicule ?

Maintenant nos prix sont-ils
plus élevés qu'ailleurs ? Non.

A Winnipeg, en plein centre
du pays producteur de blé le
pain se vendait le 20 avril cou-
rant, 8 sous par pain de 1 lb.
Soit 48 sous par painde 6 livres.
Voir le Soleil du 20 avril.

A Providence R. I. Etats Unis,
il se vendaitle 21 avril, 55 cents
par pain de 6 lbs,

A Lévis le 23 avril, il se ven-
dait 32 sous. Sommes-nous ridi-
cules en ne le vendant que30
sous ?

Peut-être en ce sens que nous
vendons trop bon marché. Mais
nous espérons que la partie sai-
ne et intelligente de notre papu-
{lation appréciera Teffort que
nous faisons pour lui alléger le
coût de la vie pour l'aliment le
plus nécessaire à la vie, le pain,
et queloin de nous saboter, elle
déversera son mépris sur ceux
qui, par ignorance, voudraient
I'ameuter contre les boulan-
gers.

Avis à ceux qui veulent en
reparler, nous sonumes à leur
disposition,

“LES BOULANGERS"

de Fraserville. 25 avril 1017.

Dans un article, publié dansle ||
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Cour des Sessions
de la Paix

Le 15 avril dernier MM. les
magistrats Choquette et Corriveau
sont venus siéger en Cour des Ses-
sions de la Paix pour rendre juge-
ment dans des causes. jusque-là
| endantes.

M. le magistrat Choquette a
rendu jugement dans un procès
expéditif du Roi vs Alphonse
Bérubé, de Ste-Anne de la Poca-
tière. Le prévenu a été déclaré
non coupable du crime de parjure
dont il avait été accusé. Mtre
D. Lévesque représentait la Cou-
ronne,et Mtre Léo Bérubé l'accusé.

M. le Magistrat Corriveau a
aussi rendu jugement dans deux
autres causes après audition de
l’enquête préliminaire. Dans la
cause de la succession A. Fraser vs
J. Auclair, sur ateusation de vol
de bois, le prévenu a été condam-
né à subir son procès.
MM.Potvinet Langlais repré-

sentuient les plaignants, et MM.
Lizotte et Michaud représentait
l'accusé.
Jugement a été aussi rendu sur

enquête préliminaire dans Ja cause
de Wilfrid Dubé de St Pacôme
contre le Dr Thomas W. Michaud
aussi de St Pacôme. Le prévenu
a été condamné à subir son procès
aux assises criminelles, sur la
plainte portée contre lui pourten-
tative d’extorsion d’argent.  Mtre
Lupointe, Stein & Lévesque repré-
sentaient le plaignaut et Mtre Léo
Bérubé agissait pour l’accusé.
Le 25 avril la Cour de Magis-

trat a encore siégé sous la prési-

veau. Après audition d’une cause
du Percepteur du Revenu vs
Georges Boucher, père, de St Epi-
phane, le plainte a êté déboutée
faute de preuve. Mtre D. Leves-
que était l’avocat du Revenu, et
Mtre Léo Bérubé l’avocat du dé-
fendeur.

On a aussi procédé dans une
autre cause sur lu plainte faite par
M. Jean Rhéaume constable de
PI. C.R. contre Albert Curtis, ma-
rin au service de la marine royale,
ct contre lesoidat Edgar Fiuncy,
tous deux aceusés d'assaut avec
une arme à feu et un couteau eur les passagers de l’express Mariti-

D-Six-45, Spécial, 1917

$1580.00 -
LIVREE ICI

Confort, Distinetion, Luse, Force et Endurance

 

‘Ces qualités ont été prou-
vées par dix années de satis-
faction aux acheteurs.

Venez voir les différents mo-
dèles a notre salle de vente,
90 Rue Lafontaine.

La Cie d'Autos de Témiscouata
“S. BELLE,Cérant.

dence de M. le Magistrat Corri- T
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Fraserville.

  

me de I'L. C. R.
Les accusés défendus par Mtre

Alex. Michaud, du bureau Li-
zotte & Michaud ont été mis en
liberté. oo
LaCour'de Migistriat aét8 on.

guite ajournée au 3 de mai.

 

d'un excès de bile ou d'un mang
d’appétit, essayez les ne

BEECHAMS
PILLS.

Le remède le plus répandu dans l’unis
vers. En vente partout. En boîtes de 256,
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A quand votre voyage dans
l'Ousst-Canadien ?

Si vous avezl'intention d'aller
dans l’Ouest Canadien cette an-
née, rappelez-vous qu’en utili-
sant le réseau de Chemin de Fer
Canadien du Paoifique vous vo-
yagez sur le réseau le plus mo-
derne et qui vous offre le maxi-
mum du confort au minimum
de dépenses. Les trains circulent
directementtous les jours entre
l'Est et l’Ouest, comportent un
materiel des plus modernes et
sont sans é À,
Le Chemin de Fer Canadien du

Pacifique atteint tous les en-
droits de l'Ouest Canadien et
traverse un territoire exclusive-
ment canadien vous évitant

routes dontles trains eirculent
en partie à travers les Etats-
nis

‘Renseig ents supplémentai-
res sur demande & pele À. Lan-

et Gare du Palais, Québac.

MARCHANDS

 

colonnes du “Saints  Laurent *
, \

ESSAYEZ-LES
La prochaine folsd’un mal de tête,«duneIndigoaiisee

tous les ennuis inhérants aux .

evin, Représentant du Service.
des Voyageurs, 30 ruè St-Jean

Annoncez’ dans les
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EASTAERES

5LA VIE
1 FEMININE
ew.,

RHUMATISMES

Depuis déux mois queje
prends les PILULES MORO

les rhumatismes ne sont
déjà plus.
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amer désenchantement. On en a
Chronique tant vu de ces idyiles naives =e JEUNE HOMME !

changer en tragédie!....
Vous sentez-vous la force, I'énergie nécessaires
pour soutenir avec succès la lutte quotidienne
pourl'existence?

Sans être absolument malade,vous n’êtes pas en possession
de tous vos moyens. Vous manquez: d'énergie, d'ambition,
de courage et vous éprouvez fréquemment une grande
difficulté à faire face à votre travail quotidien.

Vous enviez vos compagnons qui degré par degré arrivent au succès,
tandis que vous demeurez toujours au bas del'échelle.

Avec la belle saison, une fois
les grands-ménages finis, il restera

De tout un peu bien des lvisirs à beaucoup d'en-
tre nous. Les longues stations sur
les vérandas sont propices à la
confection de jolis ouvrages qui
n’empêchent pas les langues de
marcher ni même les yeux de ne
rien perdre de ce qui se passe et…

Ces jours derniers, alors que je
faisgis ma lecture quotidienne, il
m'est venu des idées plus ou moins
saugrenues que je ferais tout aussi
bien de garder pour moi-même,
sans doute. Mais je suis curieuse
de savoirsi quelques-unes de vous qubase De tou> be lantalsies, Qu'est-ce donc qui vous empêche qui créent les princes de l'indus-
esd ; cest le tricot qui est le moins ab- de réussir comne les autres trie, les hommes marquants dans

Mendaracs, tout en fant plusdis- sorbant et ça se trouve que, dans C'est votre sang qui fait défaut. toutes les professions.
n'avez pas eu les memes * . ’ . Il est vicié, il manque des élé- ; . . .

ire ressions. P le moment, tous les genres de tri- ments réparateurs essentiels au La santé parfaite est impossible,
boa fonctionnement de votre lorsque le sang fait défaut oucot sout en grande vogue. Au ero-

chet où à l'aiguille, on fait de tout,
qu'H est vicié, pauvre en globulesorganisme, à la production et à bs 1
rouges ct en cléments essentielsla conservation de vos forces et

Tout le long du livre que j'avais    en mains, pas très intéressant, ; ; ; ; ;
pour tout dire, il était question |S@rnitures pour lingerie, empièce- a de votre énergie. a la vie.

eux a s’* de l'héroïne. ments, bordures pour mouchoirs, RED Car la vigueur,la force, l'éner- Donc, si vous voulez réussir,
ces yeux mauve | E © u motifs pour coussins, chemins de M. ALF , GUBRTIN. gie, la clarté des idées, la correc- être heureux, enrichissez, purifiez

eg yeux mauves n avez-vous table, il tout. d har Autrefois on nait le rhumatisme tion du jugement sont I'apanage votre sang par l’usage régulier
able, y à, pour tout, de char-y au moyen d'un traitement externe, par de la santé. Ce sont les qualités du célèbredéjà vu, vous, mes ainies ? Moi, : dèles. très-sinrples à fai

pas. Et à ce propos, je me suis re- re mo ie r déjàPE à tal desliniments,desfrictions,etc. On par-
mémoré des portraits de femmes,|"É- ane Je taldeja dil, )€ Me yepngit ge cette À apaiser, pour VIN ST-MICHEL
des silhouettes de jeunes filles dé- tiens àla disposition decelles des quelque temps, oxplutôt à endormir la
crits par des auteurs en veine d’en- habituées de la Vie aaL souffrance ; mais | ne faisait pas Jdis- Unvin généreux, riche et pur qui combat l’anémie
thousiasme ou d'originalité, Ne|QUI Vouaraient avoir des modèles| paraître le mal. et la faiblesse, régénère et nourrit les nerfs, rendtrouvez-vous pas queces descrip- ou des indications, dans tous les Aujourd’hui, l’esprit lucide, intensifie la puissance de travail et

genres d'ouvrage de fantaisie. Jel| M à onde les Pilules assure une santé parfaite.
tions sont souvent bien singu- e fantaisie. Je| Moro dont tout monde a entendu LL .
+ . . IN ST-MICHEL rend à ose d’ rre à
lières ? Si l’on s’avisait de crayon- € Le V1 C se prend à la dose d'un verre à vinine ferais un immense plaisir de] parler pour les Fcures merveilleuses ; ed
ner le dessin de ces créatures on- rendre à toutes tel service que l’on qu’elles ont déjà opérées. Ce remède avant les repas el chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

!

duleuses, aux prunelles vertes ou pourrait désirer. Un mot adressé s'adresse à la base du système, au sang
dont dépend le bon fonctionnementde BOIVIN, WILSON & CIE. Limitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Paul Ouest, Montréal.ry ; :

mauves, aux cheveux de flammes, |à “Lise » aux bureaux du “Saint-| © machine, . EASTERN DE:UG CO., Bosten, Mass, (Agents pour les Etats-Unis).à la bouche de grenade ou de ce- Laurent”, me parviendrait sans

rise,” etc. Queile exposition cela doute, ] soit?"li Jes colonnes du ouvrière, aux travailleurs que s’adresse
ferait d’dtres étranges et......hybri- [JO de b sot tal ement. SC ce remède, parce qu’il assure des résul-
des ! fuit de beaux cata ogues, en tous tats prompts et rapides. Les gensriches

Je me souviens d’avoir vu, il y les genres, que je pourrais procu-! ont tout le loisir d’être malades. Mais
a longtemps, dans une feuille hu- rer, sur demande, et qui sont peu iln'enest plusdemême de l’homme qui

moristique, l’illustration exacte dispendieux. Avis à celles qui se- doit se lever chaque matin de bonne . ’
d’un de ces portraits créés par raient intéressées. heure pour se rendre à l'usine ou À l'a- Bardeaux Amiante iment

. _ telier. C’est celui-là qui souffre, après = -y: » * 2e ,

Pim nation fantaisiste d’un ro Les Nymphes de l’ancienne my- avoir gémi et enduré le martyre toute la

  

 

      C'est surtout aux malades de la classe
  
 

 

  

 

mancier :’” Elle avait pour che- ; ; dit lui f A: le ma-veux d e soleil thologie ne nous seront-elles pas| 2uit, quanc il lui faut serendre m
brain 4 rayrads olee)eux miséxicordieuses 2 Etne rendzont tn à l’atelier. Voilà 1 homme qui « ASBESTOSLATEtent devln boucpiscine?ne rendeaat | tureinit à
avait les grâces ducygne”. Leca. |d'AUjOurd'hui “celui” qui, dit-on,aue deo Files Faits d’Amiante de la Province de
ricaturiste avait bel et bien mis|% Pris vers e:les un nouvel essor?| «J'avais des rhumatismes de. Québec et de ciment Portland, deux
deux étoiles à la place des yeux, |Le plus ferventes des Fraservil-| puis un an ; je ne pouvais ni tra substances impérissables, nos bar-

. des, rayons. de soleil pour che- liennes et d’ailleurs osent supplier yailler, ni sortir; c'était guste deaux ne peuvent brûler ni casser,
velure, un bouton de rose en guise /!Piter da permettre que les im- pour pouvoir marcher dans la ni se détériorer en aucune façon.
de bouche el le eon présentait les menses ailes (L) ne soient que des) maison. Les douleurs étaient

: 2 iles d’1 dout la ci fonde dans les rein5 : = i 8 les bras, les = -
= *. gradigtioss et longues ondulations ailes d'Icare dont la Cire se fonde s les 8, | , U f ’ t =

: ” sous les rayons convergents de/jambes. Il ne m'était pas pos- ne ois oser Cc es our tou oursun col de cygne. Voyez-vous 5 8 sible de me servir de ma mai p p J -
l’image ? C'était criant et grotes- notre anxiété et de nos désirs droite. J'ai bfen dépensé une Ne coûtent pas un sou d'entretien.

 

que. Chaque fois qu'il m'arrive de LISE. centaine de dollars pour mefaire
ncon er de ces Gescriplions 1m - NE REC CATION soigner et je n'ai pas eu beau- . .

possibles, je revois les deux étoiles UNE RECTI FICATIO: coup de résultat des remèdes Tout ce qui peut se faire en bois
etle reste, et mon héroïne est gâtée En la deuxième colonne de|employés. J'at ensuite com- nous le remplaçons par de l’Amiante
Àjamais. Dicu a fait la femme assez “Mystère et curiosité” on me fait|mencé a prendre des Pilules Ciment.

belle, assez gracieuse pour que le |écrire ‘même drôlementl'espiègle’. Moro; ily a dedx mois que je les . , + i __
plus écheve:é des romanciers n’ait | isez s. v. p. mime ete. Vous ver-|emploie et j'éprouve un mieux f Catalogue, échantillons, prix et conditions de posage
pas à se préoccuper de modifier et ez que le sens n'est plus le même, |Urprenant. Je me sers mainte- ournis sur demande.
d'embellir ce chef-d'oeuvre du nant de ma main droite comme Défiez-vous des contrefacons.

Créateur. N'est-ce-pas? Te de l'autre ; je n'ai plus mal dans us
. pas ?.... les jambes ni dans les reins; je Willie Marmen, Entrepreneur,
. . Que faire our mal puis sortir et je me propose de

Dieu, que l'hiver est lent à par- P retourner i louvrage bientdt. Rivière du Loup, Station. - - - - - 18 RUE DELACE.
tir! La température nous en joue- elever un enfant Les Pilules Moro m'ont déjà fait
t-elle de vilains tours? Le prin- —_— plus de bien que les remédes de
temps fait de la coquetterie, nous| 1, Commencer par lui donner| toutes sortes que j'ai pris en un

, dénné un beau sourire, aujour” |toutpetit, quoi que ce soit qu'il An; je vais en continuer l’usage
d’hui, demain se cache au fond vous demande. parce que Jal la conviction sm
d’un ciel tout sombre et tout gris. 2. Parlez devantlui de ses qua- qu’elles me débarrasseront com-

. plètement de mon rhumatisme.” PPS
Il nous à même, l’insolent, cou- |lité incomparables.

SEUL AGENT POUR PRODUITS GARANTIS,

 

   
  

vert de neige alors que nous nous 3. Dites devant lui qu’il vous

|

M. Alfred Guertin, No 1, Bates ;

dispoeions à lui taire la plus aima- est impossible de le corriger. 3L., rue du Canal, Lewiston, Me ATTENTION | ATTE |

ble de nos risettes. Celles qui ont 4. Ne soyez pasd'accord, père|  CONSULTATIONSGRATUITESpar a : i
arboré leurs nouveauté, malgré et mere en sa presence et a son

|

.e Dr Adolphe Mignault, au No 272, “TES

’ g sujet. ‘ue Saint-Denis, Montréal, tous les Souls A :
ouls Agents des remèdes Penslar, Vinol, eto.ai | 1 1 . . .

l’air maussade de la Jeune saison, bd. Laissez-lui croire que son! ours, excepté le dimanche, de 9 heures
avaient l'allure gelée, frileuse tout père n'est qu’un tyran, qui n'est lu matin à 6 heures du soir. Les Notre stock de médecines patentées, parfumeries,‘au moins, et le contraste était assez bon qu'à le châtier, ‘ hommes malades, qui Le peuvent venir SILVONS, chamois, peignes, brosses. éponges, poudres,
piquant des chapeaux fleuris et| 6. Que le père méprise la voir notre médecin, sont invités à lui eaux minérales, ete.. est des plus considérables et très
des manteaux de fourrure. Qui de |Mère en sa présence. Serite. dasvoslive tenons tout ce que les clients désirent
nous n'a grogné contre la Sise| 7. Ne faites pas attention aux Les Pilules Moro sont en vente chez a Nous préparons tout ce qu'il taut | lex épiei8 ; . , amis qu'’ii fréquente. aes. Nous , Nous s tout ce aut pour les épiciersqui persiste À rester aigre et le A 4 ous les marchandé de remèsies. Nou qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX.8. Lnissez-lui lire tout ce qu'il !es envoyons eussi, par la poste, au Ca-
 

soleil qui boude ? Ce qui ne nous
-emyêchers pas de reprendre notre voudra. hoz à le I 1ada et aux EtatsUnis, sur réceptionee or ihe pee SESSSRT ROUTELLES THERMOS ef OES STEmine gracieuse aux premiers beaux gent pour lui sans lui donner de tes 1 : doivent être adres- E
rayons de Phébus capricieux oe ; : Toutes les lettres doiy € capricleux. bons principes, et luissez-lui dei :ées: COMPAGNIE M ÉDICALI
Le temps est venu d'enlever les l'argent entre les mains. MORO,272, rue Saint-Denis, Montréal CHOCOLATS DE NEILSON 29 cts

châssis doubles et de mettre les je-| 10. Laissez-le sans surveillan-

 

 
 

 
 
 

lousies. Nos inaisons vont taire!ce pendant les heures de recréa- Le samedi et la veille des fêtes,
leur toilette d’êté ; nos gazons vont |tion. . . ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.
Mettre leur joli manteau de velours| 11. Chatiez-le pour une sottise Boites de Chocolats de fantaisi
vert ; les arbres vont arborer leurs ©t riez de ses vices. € tantaisie pour cadeaux,
petits bourgeons tendres. Enfin! [; A vu. . ents pour la mai
a viv va revenir et nos plages vont HOMMES DEMANDES A VENDRE | de Montréal, pourfêtes,nôoes,fundranies. Fleuristes
se repeupler de leurs hôtes de AR 1 à Une boutique de forge et une maison .

Quinze à vingt hommes trouver .ient de privée situés surla rue Temiscquata, Blais- Livraison prompte.passage. Les intrigues vont se re-[lemploi au moulin pulpe chez M. F. Flo. “ile de Riga niet
nouer; tes flirts vont reprendre, Soucy, Old Lake Round, Qué. Bonsalaire. vi Cie iviere du Loup & vendre a bonnes

pourdreque durent fs ben|er FRASERVILLE Drug CoM , 2005 = préférés. S'adresser à gJours. Fuese le Ciel qu’il n’en res- Quatre familles auraient ae bons loge Ludger BERUBE, Prop, Vis-à-vis de l'égii ‘
te pus, au fond de quelque jeune ments à bon marché avec la lumière élec- i Blnisville. 8 vis de glise St Patrice

. tri rès de le: y ’coeur, une déception cruelle et un | Soafer cur lusNeue (Er  
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Suite.

—Et maintenant, demanda l’un
des convives, qu'’est-elle devenue ?

—(Qui ?
—Mademoiselle de Buheil, par-

bleu ! Je suppose que, depuis sa
ruine ellen dû chercher À se tirer
d’aftaires; car ça dû être un rude
coup pourelle,
—Ah ! mon cher, fit Hautfrion

tu m'en demandes trop Je n'ai
pas à w'occuper de Mademoi-
selle de Buheil avec laquelle je n’ai
plus rien de commun. Nous irons
chacun de notre coté, en ce monde
ct je lui souhaite d’être parfaite-
ment heureuse.
— De profuaulis! ricana celui

qui avait parlé. Voilà l’oraison fu-
nèbre de cette “violente amour” qui
devait vous enchaîner l’un à l'au-
tre dans les liens de la plus harmo-
nique des unions. Eh bien, mon
cher Paul,ce que tu ne sais pas, je
vais te le dire, moi.
—Tiens fit un autre, la belle

affaive ! 1} est certain qu'avec une
beauté comme la sienne, Mademoi-
selle de Buheil serait bien sotte de
ne puint refaire sa fortuure.
—Lin attendant. —reprit le pre-

mier,—ce n’est pas ce chemin-la

qu’elle a suivi. Et sachez tous, pour
votre gouverne, que Mademoiselle
de Bulieil, l’incomparable virtuose.
la nageuse invincible, in eavalière
saus seconde, est présentement ins-

titutrice à Dinard.
Il y eut une explosion.
——Institutrice ! elle!
~—Oui, ies gaillards, ins-ti-tu-

trice.

—A Dinayd ?
—-À Dinard et à Paris, chez d'an-

ciens amis à elle, les Dumarroy,
famille honorable et simple,dont le
père, agent de change, a été décoré
au nouvel an.

— Rien des agences ! plaisanta
Hautfrion. ’

Les tempes de Pierre hattaient,

ses oreilles étaient pleines de bour-
donnemenuts, Il servait, à les briser,
les bords de lu table de marbre sur
laquelle les plats fuunaient intacts
se refraidissant. II lui fallait subir
le dialogue jusqu'au bout, Un dia-
logue avilissant, dans lequel cet
homme dn monde, ee gaiant homme

naguère fiancé à la jeune fille, ne
trouvait pas à placer un seul mot
pourinterdire à ses amis les propos
odieux et lus insinuations infâmes.

Ce fut Hautfrion en personne
qui prononça les derniers mots :

--Institutrice ! Ma foi ! peut-être ?
je ne dis pas pas. Et puis, j'ai une
arme de plus queles autres, moi.
—-Ah ! demanda-t-on, quelle

arme.
--Mes amis. on n’a pas été dans

l'intimité d’une fennne, même pour
le meilleur des motifs, sans tenir
d’elle quelques témoignages...
d'estime.

Tiens ! tiens ! tiens ! Si tu nous

en dis tant! Et ces....témoigna-
ges ?
—Deslettres, par exemple.

 

  a4]
Neretardez pas, dans le cas d'épar-
vin, de suros, de courbe, de forme

croissance osseuse,
; enflures et autres
RP mal:dies, Hm.

M ployez le vieux
remède deconfiance

| KENDALL'S
Spavin Cure

4 Depujs 35ans que les
propriétaires de chevaux,
es vétérinaires et les cul-

tivateurs I'cinploient, il a prouvé
oon efficacité dans des centaiues de raille cas.

ST. FRRIOLE, le 4 décembre 1916.

Veuillez avoir l'oblizeance de in'envoyer par
“la poste, A mon adres: £, une copie de votre
Tyas sur le Cheval, Depuicassez longtemps,
‘“j'emploie vus remèdes inestim, bles, et je les

Shi toujours trouvés sûrs et dignes de con-
“Hance,” JOSEPH 1. BATZINGER,
$1 1a bouteille—8 pour §5—chez les pharma.
ciens-—ou écrivez pour avoir une copie gratuite

de notre brochure ‘Traité sur le Cheval”.

Dr. B. J. KENDALL COMPANY
Enosburg Falls, Vt, E.U.A. 124F

   

 

  
  

  

Feuilleton du “SAINT-LAURENT” g

LES DEUX JEANNE :
No 36

Le reste de la conversation se
perdit dans des chuclhottements et
des rives. Mais Pierve ne les euten-
dit pas.

Sa colère était tombée. II s'était
laissé allerle front sur Je bord de la
table, comprimant son cœur à
pleines mains pour y étoufter cette
douleur aiguë, atroce, qu’il aurait
dû prévoir et qu'il n’avait point
prévue. Si Jeanne avait écrit 4 cet
home, ¢’était done qu’elle l'avait
aimé ! Oh! son beau rêve de joie,
si résurrection au monde et à la vie
voilà que d’un seni mot, cette bou-
che profanatrice venait d’en détrui-
re jusqu'à l'illusion,

Violemment, il se leva, prit son
chapeau et sortit. Pierre erra dans
la campagne, toute la nuit. Ren-
tretrait-il au Grand-Bouf ? Irait-il
s'arrêter encore sur ces tombes qu’il
avait trahies ? Maintenant que tout
tombait en ruine dans son coeur et
dans sa pensée, par quel iien se rat-
tacherait-il à l’existence ?

L'incertitude de sa course le ra-
mena au pied de l’égliseNotre-Daine
tout en haut du rocher. Au pied,
la mer déferlait avec furie, sous les
préparatifs d’un ouragan. Une cha-
leur lourde appesantissait le ciel.
Pierre sentit un vertige le prendre.
La mer, elle, il ne l’avait jamais

vue mentir. Elle ne le trahirait
point, s’il lui demandaitle suprême
repos. Et alors, ironiquement, lui
revinrent en mémoire les paroles
qu’il avait prononcées lui-même
pour adoucir la plainte de- Jeanne:
la promesse d’un retour du flot ra-
menant le bonheur pourelle.

Pourelle ! Elle avait aimé ail-
leurs. Il venait de lui rendre en
partie, sinon la fortune d'autrefois,
du mioins son indépendance. Que
n'achevait-il l’oeuvre ? Ce qu'il lui
restait de biens, pourquoi ne les
lèguerait-il pas à Mademoiselle de
Buheil ? Après quoi, s’il ne se sen-
tait trop lâche pourvivre, eh bien !
il reviendrait ici-même, à cette pla-
ee ; il se pencherait sur le gouffre,
et...il se laisserait tomber tout
droit, suns arrét, comme une pierre.

1angelus de sept heures se mit
à vivrer au clocher. Une rafale en-
veloppa le marin. 11 pensa que ce
n’était pus encore le moment de
mourir, et morne, courbé par la
douleur, il redescendit vers la ville.

VII

Jeanne était accoudée à sa fenê-
tre, le regard perdu sur la mer. Sa
main droite tenait encore les jumel-
les dont elle venait de se servir.
Tout au boutde l'objectif, elle avait
vu--elle avait cru voir du moins---
des taches grises comme des îles
Jisséminées, semées à la surface
verte de l'Océan. On lui avait as-
suré la veille que, par un temps
clair, avec une lunette d’approche,
on pouvait apercevoir les îles Chau-
scy. À toutes ses heures libres elle
avait exercé sa vue sur l'horizon.
Finalement, quelque nuage immo-
bile l'avait bercée de son illusion.
Elle avait eu In foi et elle avait vu.

Car maintenant, c’était là-bas
qu’elle vivait, au Nord, dans cet
ilôt perdu où Pierre menait son exis-
tence solitaire. Depuis dix jours
qu’elle était de retour, elle était de-
meurée sous l'Âpre charme de ce
souvenir. Certes, même après le
chagrin du premier renoncement,
l’image du jeune officier lui était
restée chère. Mais le malheur l’a-
vait si rudement atteint, qu’un mo-
ment cette image s'était oblitérée
en son esprit. Au reste, quelle ap-
parence y avait-il qu’elle fût appe-
lée à le revoir ?

Or, voilà qu’elle le retrouvait,
aussi fier que par le passé. Loin de
se mettre’ à l’unisson des rigueurs
du monde, ce reclus lui avait témoi-

| 8° ce respect délicat des grandes
’

 

CE SAINTLAURENT
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L’AGE CRITIQUE OCCASIONNE CHEZ LA FEMME TOUTES
SORTES DE DESORDRES. ;

A

   

S’ll y a quelqu’un qui peut connaitre l’utilité de consulter le :
médecin spécialiste de la Compagnie Chimique France-

Américaine limitée), ce sont les femmes qui témoignent.

“Jj a fallu les bons conseils du médecinspécialiste et les
PHULES ROUGES pour faire disparaitre les maux -

occasionnés par mon âge”®, disent les unes.

Des femmesmalades depuis dix, douze et quinzeans, disent 3
“Je suis guérie”” ; d’autres :—“Sijaiéchappé à la mort, c’est

grâce aux PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles‘.

  

  

  

     

 

  

    

  

  

    

    

 

  
  

  

     

  

  

  

 

   

   

   

   

  

   

Quelle est la femme qui ne voit \

pas approcher avec angoisse la pé-
riode si critique du retourde l'âge?

C'estle réveil aux petites heures,
les soins du ménage et de la ferme,
les durs travaux de la manufacture,

causes de toutes sortes de fatigues.

Bien rares sont les femmes qui

ne connaissent pas les dangers du
retour de l'âge, mais bien rares
sont celles qui connaissent le vrai
r:méde pour parer aux maux qui

en résultent.

Ce remède existe dans les Pilu-

les Rougespouf les'Fédhnes Plies
et Faibles, spécialité reconnue, et
qui, à tous les Âges, rendentla vie,

en rameunant le santé à celles qui

les emploient.

“Quand arriva le retour de
l'âge, j'ai commencé à souf-
frir de bien des façons. Ce
furent desmigraines,matête
semblait se fendre tant les
douleurs étaient terribles,
j'avais des maux de cœur et
alors j'étais obligée de ros-
ter deux ou trois jours au lit.
J'avais aussi des douleurs
dans losjambes, les bras, les

avoir essayé inutilement
beaucoup de remédes pres-
crits par les médecins, j'ai
tout abandonné pour pren-
dre des Pilules Rouges. J'ai
écrit au médecin de ia Com-
pagnie ‘Jhimique Franco-
Américeine et ai été fidèle
aux renseignements donnés.
Bientôt je me suis sentie sou-
lagée ; mon mal de reins dis-
parut, mes membress’assou-
plirent, mon estomac se réta-

Pâles etFaibles, Dans l'es- “Dopuis plusieurs mois je ne
pace de quelques semaines M© portais pas bien ; J'étais obli-

gée de m'assooir, les jambes ne
mes étourdissements sont .

, pouvaient plus me porter. O'é-
disparus, mes forces se sont| tait l'âge critique quimemettait

23, rue Dumont, Québec.

filé et j’endurais beaucoup de

 

augmentéesetj ai été débar- |ainsi. Je so
digestion, de violents maux de

rassée de mes migraines af |Lête, d'étourdissements ; j'avais
frouses.” Mme F. Paradis, aussi beaucoup de douleursdans

lesrelus, Boda, ; non
o“ - at s'aggravait, je commennantxmolsman ronds :; en mauvaise;j conflance que j'avais mise dans

Ÿ toujours étourdie ;je nepou- dans ce remède ne fut pas trom-
vais pas manger, après avoir Pp
pris quelques bouchées, j'é- Soulagée,puisje fus guérie rr

touffais ; j'avais le corps en- rue Franklin, Lawrence.Mass.

l'on vous dirait être les Pilu
où d’autres produitsque l’on vous reçom-
manderait comme étant aussi bons,

s de mauvaise

voyantque mon

es Pilules Rouges. La

ée, je me suis sentie bientôt : -
ula;

Le docteur E. Simard, élève des spé-
douleurs dans les reins ; les cialistes en maladies des femmes, los
bras et les jambes étaient Drs Devos et Capelle, est attaché à la; i ! bo
raides et engourdis. Après SeCie Chimique Pranco-Amérieals

et continue A donner, 4 toutes nos clien-
tes, des consultations gratuites, soit }
corre
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours,
excepté les dimanches, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir. to

itée) depuis au-delà de vingt ans,

t
ndance ou A son bureau, dra, co

AVIS IMPORTANT.—Les Pilnies
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai-
blea ne sont ) opt
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja-
maisau 100. Elies portent au bout de
chaque boîte la signature dela CIE .
CHIMIQUE F
(limitée) et un numéro de contrôle. "

mais vendues autrement :

CO-AMÉRICAINE

N’acceptez pas d’autres pilules que
es Rouges, |

Défiez-vous des COLPORTFURS,
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven-
dues de porte en porte,

a a oy id

Le prix des Piluies Rouges pour les
Femmes Piles et Fuibles est de 50 cen-

reins. Ilyavaitquelquesmois
que je souffrais ainsi lorsque
j'ai commencé à preudre des
Pilules Rouges pourFemines  blit et toutes mes douleurs

cessèrent. j'étais donc gué-
rie.” Madame A. Simard,
173, Him, Biddeford, Me.

tins la boîte, six boîtes pour 82.50, chez
tous les marchands dc remèdes, où en-
voyées franco par la COMPAGNIE
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
(limitée), 274, rue Saint-Denis. Montréal.

 
 

âmes qui s’inclineut devant les re-
vers. L'aimait-il ?---Jeanne trem-
blait, n'osant se poser une telle
question. Pourtant des voix chan-
taient en elle qui lui répétaient
cette affirmation enivrante : Il m’ai-
me, ”

D'ailleurs, elle l'aimait, elle. Elle
le savait bien, et cet amour, ina-
voué jusque-là, venait de sc révéler
sans réticences, de prendre posses-
sion de tout son être. Elle enten-
dait encore la parole consolatrice,
rafraichissante comme une rosée,
qu'il avait versée sur ses ironies et
son désespoir. D'un mot, il avait
fait renaître en elle l'espérance, Ne

lui avait-il pas dit, en effet, que le
reflux de la fortune serait suivi
d’un retour de la prospérité ?

La fortune ! Qu’importait à
Jeanne d'être riche à cette heure !
Cette richesse, elle l’eût donnée
toute,au décuple, au centuple, pour
garder auprès d'elle ce vieillard
qui l’avait trop aimée, qui avait

éloigné de ses pas lez ronces du che-

min, de ses yeux les perspectives
mêmes de la douleur.

Pourtant,elle avait tout subi de-

puis cette ruine. Sa fierté, presque
son orgueil de patricienue avait été
cruellement humilié.

(À suivre)  

“la Compagnie Commerciale
de Rivière du Loup”

Avis est donné au public que, en vertu
de la loi des compagnies de Québec, il a
été accordé par le lieutenant-godverneur
de la province de Québee, des lettres pa-
tentes, en date du seize mars, 1917, cons-
tituant en coi poration MM. Louis Philippe
Proulx, marchand, Iréné Gendron, com-
merçant, Trefflé Bérubé, contrôleur de
trains, Joseph Emond, agent,Octave Owel-
let, commerçant, Léon Paradis, avocat,
tous de Fraserville,dans les buts quivauts :

 

Manufacturer toutes sortes d'objets ou,
articles quelconques et toutes sortes d’au-
tomobiles, de bicyclettes , de camions, de
voitures, d’instruments aratoires, de mou-
ling, de machineries, d’armes et de muni-
tions, et leurs accessoires, et tout ce qui
peut se rapporter directement ou indirec-
tement à ces différents articles ; :

Faire le comuaerce général et de tout ce
que ci dessus indiqué. |

Faire le commerce d'immeubles et de
tout ce qui peut s’y rapporter ;
Acquériret posséder des biens, proprié-

tés, privilèges, franchises, contrats, baux,
biens fonciers et autres droits de toute
personne, maison ou compagnie exerçant
une industrie Où un commerce analogue »
Agir comme agent pour les fins ci-des-

sus ind.quées ;
Acheter des actions duns une autre cora-

paguie autorisée à en vendre, ou à s'amal-
gamer aven une autre compagnie ‘queleon-
ue ayant des objets similaires,sous le vom

e ‘‘La Compagnie Comuerciale de Riviè-
re-du-Loup”, avec un fonds social de dix
mille piastres ($10,000. )divisé eu tent (100)
actions de cent piastres (8100. chacune.
La principale place d'affaires de la cor-

poration ~era a Fraserville, district de Ka:
mouraska.
Daté du bureau du secrétaire de la pro-

Vince ce seizième jour de mars, 1917,
Le soue-secrétaire de la province,

C. J. SIMARD.  

pis guts ot
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On dit qu'il n’y à plus d'exoues
pour se oouper les core et s’ox- .
poser auxtétanoë.

Les cors en feu, les corsa durs,
mous ou n'importe quelle sorte
de cors peuvent s’enlever sans
douleur avec les doigts si vous
appliquez directement sur le cor
quelques gouttes de freezomue,
dit une autorité de Cincinnati.
Onprétend qu'on peut se pro-

curer & bien bon marché un
quart d'once de freezone dans

jn'importe quelle pharmacie, ce
qui est suffisant pour se débar-
rasser les pieds de tous les. cors
ou les callosités et cela, sans

'|douleur et sans danger d’infec-
tion 1°. :
‘Cette simple drogue, bien

qu'elle seit collante, sèche du
moment qu'on l'applique et
elle n’enflamme et n'irrite mé-
me pas les tissus environnants.
Cette annonce devra intéres-

ser les dames de Québec, car,
dit-on, les chaussures actuelles
à talons hauts font pousser des
vors aux pieds de presque tou-
tes les femmes. +.

ae Looe

«3H 44 2

q

“am



 
 

 

  Stubéreuforse

 

Question
-d'hygiène
Le Docteur Savard inspecteur

régionald'hygiène a bien voulu
nous communiquer les règlements
du Conseil Supérieur d'hygiène
de la province concernant les lai-
tiers et les beuthers.
Nous croyons être utiles à nos

lecteurs en donnantà cette impor-
tante tion toute l'attention
qu'elle mérité.
“ Le lait et la viande, denrées si
précieuses, doivent offrir toutes
les garanties. Le consommateur
est en droit d'exiger de ses four-
nisseyrs un lait de première qua-
lité lui assurant une saine alimen-
tation pour ses enfants.
Le fourniseéur lui-même est

intéressé À observer les règlements
d’hygiène ce qui lui assure une
nombreuse clientèle.
La viande, eause plus fréquente
ju’ né crolt de maladies, doit
dire saine et de première qualité.
Le prix élevé que le consomma-
tout paie actuellement pour la
viande lui donne raison d’exiger
du fournisseur les garanties né
éessgires prescrites par les règle-
meñte du cotveil supérieur d’hy-
giène.

Vacterieset Laiteres
46 Les vaches seront gardées dans
un local propre à cette fin, c’est-à-
diré une étable suffisamment
ftande et éclairée et convenable-
mentdrainée. («.)

(a) Le Conseil d'hygiène engage
145 dieiaielt0 à exiger des lai-

 

ibté diééquel$ élles donnent des
utuoté qu’ils se conforment aux

dispbhitions déivantes, qui seraient
uhé condition He la licence :
‘Le nombté d'animaux occupant

une vacherie sera limité de manière
à assurer un cube d'air d’au moins
800 pieds &-chaque animal. Ce
cube d’air pourra être réduit à 600
ptédis ai le bdfeau municipal d’hy-
ibaë le perrfiêt, après avoir cons-

taté qu'il exidte une ventilation de
l’étâble qu’il auta jugée suffisante.

“’Lés vachériés seront éclairées
ar des fedêtres dont la surface
ittée devra être égale à un dixié-
meau moins de la surface des plan-
chets.
*_#Le planchèr de l’étable doit être
étéhohe et drofte incliner vers une
tigole, Cetté rigole sera prolongée
jusqu'en dehèts de l’étable, à moins
que l’étable soit reliée à une cana-
ishtion d'égoût et que la rigole s’y
déverse.
‘Tout brétchement d'égoût pé-

nétrant dans theétable sera muni
d'lhe esse de éûreté. :

L'intérieut de l’étable sera blan-
Chi à la chaux au moins une fois
l’âté, à moins qu’il ne soit peinturé
à l'huile, et, dans ce dernier cas, un
laVage tomplet remplacera le blan-
chiésagé preserit ci-dessus.”

47 Toutetable sera complète-
eat mettoyés et curée, et tous les

foie re soude:au moins
} les vitsigt-quatre heures.

st traits et les manipulations
du lait ou did ustensiles devront
étve fuites de manière à ce que le
laià.seità l'abri des souillures
féoales ou autres. Si, par acci-

de lait venait à être souillé,
conteru du vaisseau contenant
Hiéit souillé ne devra pas être
vré à la comsoinmation. (a).

(a) Les dütpositions suivantes
léteraisht: avantageusément

l’article 48 : .
~ Le pis et les trayons des vaches
séront nettoyés et -lavés avant de
procéder à la traite. -

*’Les ustextilés servant À la traite
du lait ne seront introduits dans
l'étable qu'au moment de la teaite
et e seront dortis immédiatement
wprév:'(H serait À désirer que ta
traité'eut lieu dans un local entié-

    

 

“ - tementséparé de l’étable).”

49 Tout propriétaire d’unevache
it en notifier l'au-

torité sanitaire municipale. (b.)

(b) Pour Maintenir la santé des
vaches, elles devraient être sorties
de l'étable au Moins chaque semai-

ne. Pendant cette sortie des ani-
maux, l'étable serait adrée, en ou-
vrant les portes et les fenêtres, et
nettoyée.

49a. Les vaches tuberculeuses
seront reléguées dans un compar-
timent entièrement séparé de celui
occupé par le reste du troupeau,
et il est interdit de vendre leur
lait tant qu’un vétérinaire n'aura
pas établi, par certificat écrit, que
la mamelle n’est pas atteinte par
la maladie. Ce certificat ne vou-
dra que pour au plus trois mois, à
moins qu’il soit renouvelé après
l'examen de l'animal Pour les
fins du présent règlement, en l’ab-
sence d'inspection par un vétéri-
naire, seront considérées tubercu-
leuses toutes vaches qui toussent
et amaigrissent ou qui présentent
une maladie de la mamelle.
La constatation du bacile de la

tuberculose dans le lait d’une va-
che annulera tout certificat qu’au-
ra Ra donner un vétérinaire.

9. Le lait des vaches atteintes
d’aucune maladie ne sera pas
vendu tant que dure la maladie et
la convalescence. Il en sera de
même du lait produit pendant les
trente jours qui précèderont la
parturition et pour, au moins, les
dix jours qui la suivront.
49c. Les puits où l’on prendl’eau

destinée aux vaches ne doivent
jamais être creusés dans le sous-
sol d’une étable; ils ne doivent
pas, non plus, être situés à une
distance moindre que quarante
pieds de toute étable ou porcherie
et de tout amas de fumier ou de
déchets, à moins que ce ne soit un
puits artésien ou tubé.

49d. Il est interdit de donner,
comme nourriture aux vaches lai-
tières, des rebuts solides ou liqui-
des provenantde distilleries, bras-
series, vinaigreries ni aucune subs-
tance en état de putréfaction.
Cependant, pour lee drèclhes, les
municipalités- peuvent permettre
les drèches sèches, après avoir
constaté que les brasseries sont
aménagées de manière à les sécher
efficacement. (c.)

(ec)Plusieurs auteurs refusent
[d'admettre que même les dréches
sèches constituent une nourriture
convenable. Il vaudrait certaine-
ment mieux s'abstenir d'en faire
usage.

49e. La laiterie où l’on dépose et
où l’on conserve le lait destiné au
commerce, doit être dans un ap-
partement séparé et spécial, qui
ne sert que pourla laiterie. Cette
laiterie doit être située à vingt
pieds, au moins, de toute étable
ou porcherie et de tout amas de
fumier et de déchets.

49f. Les fenêtreset les portes des
laiteries, ou de tout établissement
où l’on manipule le lait, seront,
du premier mai au premier no-
vembre, protégées par des mousti-
quaires.

49g. Tous les bidons, vaisseaux
et ustensiles à l'usage de la laite-
rie ne doivent être employés qu’à
cet usage, et doivent être nettoyés
et lavés après chaque service et,
de plus, rincés à l’eau bouillante,
au moment de s’en servir de nou-
veau.

49h. En moins de quarante-cinq
minutes après la traite, le lait doit
être refroidi. (a.)

(a) Il devrait être refroidi jus-
u’d 50° Farenheit au moins. Le

chiffre désirable est 40° F. Onl'ob-
tient en plongeant les bidons rem-
plie de lait dans de l'eau contenant
de la glace. Si le lait est mis en
bouteilles immédiatement après la
traité (ce qui est désirable), les
bouteilles sont placées dans les
boîtes et autour des bouteilles on
empite des petits morceaux de
glace. i

Le lait ne devrait en aucun temps,
jusqu’à ce qu'il soit délivré au com-
sommateur, atteindre une tempéra-
ture de plus de 60° Farenheit.

4%. Il est interdit de livrer au
consommateur du lait dont l’âge
dépasse vingt-quatre heures, à
moins qu’il s'agisse de lait qui,
dans les huit heures en été et en
hiver dans les douze heures qui
suivent la traite, à été stérilisé à
220° Farenheit, ou qui a subi tout
autretraitement qui pourra être
approuvé par le Conseil d'hygiène de la province de Québec.

49j. On ne sortira del’établis-
tement du lajtier :

(1) Aucun.lait écrémé, ne fut-ce
que partiellement, à moins qu’il
soit contenu dans des bidons, bo-
caux ov flaçons portant l’insçrip-
tion “lait écrémé” en lettres hau-
tes de pas moins d'un pouce;

(2) Aucun lait auquel on aura
ajouté quelque substance étrangè-
re, notamment des substances
dites “‘préservatrices”;

(3) Aucun lais qui ne contien-
dra pas au moins trois pour cent
de beurre et neuf pour cent d’au-
tres éléments solides et dont la
teneur en eau dépassera 88 p. c. ;

(4) Aucun lait dont l'odeur ou
la saveur révèlera une souillure
fécale.
Et le lait sera délivré au con-

sommateur dans les conditions où
il était au sortir de l'établissement
producteur, à moins que le chan-
gement dans les conditions du lait
ne consiste que dans sa pasteuri-
sation où sa stérilisation par la
chaleur par un établisement in-
termédiaire'entre le producteuret
le consommateur, dont l’aménage-
Ment et les opérations auront été
trouvés convenables par l’autorité
sanitaire de l’endroit où est con-
sommé le lait. (b.)

(b) Pourles restrictions imposées
lorsqu'il existe une maladie conta-
gieuse dans la famille du laitier,
voir article 16.

49k. Il est interdit de faire ser-
vir à une nnpvelle distribution,
sans lavage ‘préalable à l’eau
bouillante, opéré à l’établisse-
ment du laitier, les flacons ou
autres vases remis par les consoin-
mateurs.

49/. Du premier mai au pre-
mier octobre, il est interdit de
laisser séjourner des Liduns rem-
plis delait sur le quai des gares
de chemins de fer ou autres com-
pagnies de transport, plus de
quinze minutes avant le départ
du convoi, bateau ou véhicule,
pour la gare de destination, à
moins que les bidons aient été mis
à l’abri du soleil. Arrivés à la
gare de destination, tous les bidons
non réclamés dans un délai de
une demi-heure devront être pla-
cée dans une glacière attenant à
la gare. (c)

(c) 11 serait à désirer que le
transport du lait eut lieu dans des
wagons-glacières.

49m. Les bidons vides seront
lavés par l'expéditeur avant de
les déposer aux gares des villes
pourêtre renvoyés à la campagne.
Tous bidons devront être exhibés
4 demande pariceux qui en seront
en possession, du représentant de
l'autorité sanitaire municipale, et
sice dernier est d’opinion qu’il
n’ont pas été lavés, ile devront lui
être remis par les dites personnes
pour servir d’exhibits devant les
cours dejustice ou pour être lavés
aux dépens de l'expéditeur, sauf  

 

  

 

“Donnez moi AN
-en P

C’est une ration que tous les sol-
dats apprécient; c’est un stimulant
rafraiîchissantparfuméà la menthe.

Il donne de la vigueur car il calme
la soif, il active l’appétit et la di-
gestion, donne de la fraicheur à la
bouche.

Envoyez-en à
votre soldat,
cela vous coû- = fe FRIANDISE À MACHER6
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SF    
tera peu et lui
procurera beau-
coup de bien-être.

EMBALLAGE HERMETIQUE

 

Wm.Wrigley Jr. Co. Ltd.
310 St. Paul St., West,

Montreal

‘

Machez-en apres
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à être remis ensuite au propriétai-
re.

49n. "Fous propriétaire d’un
dépôt de lait ou d’un magasin où
du lait est vendu, devra voir à ce
que ce lait soit gardé dans une
glacière qui sera exclusivermuent
réservé au luit, à la crème ct au
beurre. Le fait sera gardé dans
le bidon dans lequel on l'aura
apporté, à moins que le bureau
municipal d'hygiène en ait permis
autrement, après s'être assuré que
le ou les réceptables soumis à son
approbation puissent être lavés et
nettoyés entre deux apports de lait.

490. Dans aucun dépôt de lait
ou magssin, le lait ne sera gardé
dans une chambre ou local dans

lequel il puisse être exposé àêtre
contaminé par de Fair impur et
des Éémanations délétères. Sera
considéré local contaminé par des
émanations, toute chambre où
l’ou couche et tout local qui est
el communication avec une cangae-
Hisation dégoût quelconque.

49p. Pour toute infraction aux
dispositions des règlements depuis
articles 46 à 496 inelusivement,le
délinquant est passible d’une
amende n’excédant pas dix dol-

lars, et d’une amende addition-

nelle de dix dollars par jour, pour
chaque jour, cn sus de deux, du-

rant lesquels l'infraction sc con-
tinue, 
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LE SAINT-LAURENT J
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CARTES D'AFFAIRES
LAPOINTE, STEIN & LEVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : Broc PuTvIN
Rue de l'Eglise, Fraserville, P. Q

  

  

POTVIN & LANCLAIS

À vocats

BLOC BELLE, RUE Di: L'EGLISE

Fraserville. Qué.

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence :

Rivière-du-Loup, STATION, P. Q.

Tél. Kamouraska No. 79

 
 

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue de l’Eglise

L. P. Lizotte L. L. B. Résidence : Cha-
Alex. Michaud LL. L. teau Grandville.

 

CHS. A. GAUVREAU, Député
Notaire

BLoc PouULIOT
En face de l’église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska.
Préte argent sur bonnes

garanties.

 

J. DUCAL

Notaire

Bureau AU PALAIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q.

L

 
 

OSCAR LEVESQUE, B. A, L. L. L.

Notaire—
ête argent sur bonnes garanties

Bloc C'imon Rue de l'Eglise,

FRASERVILLE, Quebec.

Téléphone Kamouraska.

 
 

GEORGES OUIMET

INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

dèivjère du Loup

Arpentages et bornages suivant la loi,
dastres, plans de paroisses,expertises.ele

RESIDENCE RUE DE L'EGLISE
en face du Palais da Justice]

Téléphone Kamourash,

 

 

EUGENE FAFARD

A rpenteur-Géomètre

EVREAU Notre-Dame du Luc. Témis

Téléphone Hotel Tardif.

J. ALBERT MICHAUD

ARPENTEUR-GEOMETRE

Trois-Pistoies PQ.

 
 

  À quand
votre Voyage
dans l'Ouest ?

 

  TITLELL)

CANADIEN-
CII    
Utilisez le réseau de chemin delx

fer par excellence, Trains quotl-
diens directs entre Pstet l'Ouest. |rm
Service sous egal, wagons its ety
Wagons-touristes des plus moder |22

nes.

Ienseignements  complets sur

demande à

CA. LANGEVIN,

Représentaut du Service des Voya-
geurs, 3U rue St-Jean, Château

Frontenacet à la Gare du Palais,

Québer.

Ou à EF. J. HEBERT,

Ter Asst. Aeont’Général du Ser-

vice des voyageurs,

GARE WINTSON MONTREAL I’...

L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIEN

De PHépital do Praserville

Rue LAFONTAINE

ISE TRRa|

Dr.Z. VEZINA

Exc-Elève des Hopitauæ de Paris,

Spécialité: MALADIES DEs |
YEUX, ORFITLES, NEZ, GORGE.

BUREAU: rvE LAFONTAINE |

Fraserville, Qué.

Tel. Kamouraska, No. 325
Ne pratique que sa spécialité,

Heures de Bureau : 8,30 hrs à
11.30 hrs A. M. et 1,30 hr à 5 hrs
P? M. Soir à 8 heures.

qj

  
 

DR. EMILE SIMARD
DE L’HOPITAL DE ST-BASSLE N. B.

EDMUNDSTON, N. B.
!

 
 

MAISON A VENDRE  Une maison à vendre avec 3 cmplace-
ments dans St Ludger dans une bonne
place d'affuires. Pour informations, s’ad |
resser à Etienne Fraser Chicoutimi, ou av:

Notaire Dugal Rivière du Loup.

 
 

 

«(Chemin de fer du Gouvernement Canadien
Changement du tableau-horuire.

14 avril 1917.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-
VIERE-DU-LOUP commesuit :

No 199 Océan Limitée pour Qué-
Lee, Montréal, tous les jours... 1 a.m,

No 3 Express Maritime pour Lé-
vis et Montréal tons les jours

(Le lundi de Mont-Joli seule
ment)... 2e nee 9.304. 1m,

No 31 Mixte pour Levis tous les
jours (le dimanche excepte). 2.40 p.m.

No 35 Mixte pour Lévis. ......5.80 um.
{tous les jours le samedi excepté]

No 206 Océan Limitée pour Ha-
lifux, St-Tohn touslesjours....

Yo 4 Express Muritime pour Hali-
fax (le sameai à Mont-Joli seu-
ment )

No 32 Mixte pour Campleilton
tous les jours(excepté le diman- |
che) 12.45 pom. ;

No 36 Mixte pour Rivière du Loup
seulement. quittera Levis tous
les jours.le samedi excepté... ..5,15 p.m.

Wagons lits et restaurant sur express |
maritime et l’Occan Limitée, entre Mont- |

!

5a.m.

 
réalet Halifax. vr
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public voyageur.

"| le Can. Pac. Ry. pour

LACHANCE & FILS

LA BANQUE
NATIONALE

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5,000,000.
Capital Payé . . 2,000,000."
Réserves . . . 1,954843.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 où plus.
L'intérêt à 37 payable semi

unnuellement sur la balance
minimun,

 

 

Nousavonsdescorrespondants
par le monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages
exceptionnels au commerce et au

Les virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-
pe.aux États-Unis et au Canada,
aux plus bas taux.

 
 

Chemin de fer Témiscouata
EORAIHAE

En force lundi 16 ootobre 1916

Dép. Riv.2du Loup 7.008. m

EXPRESS
Arr. Connors N. B. 12.55

0.00
p.

Dép. Riv. du Loup 10.00 a. 8
8

MIXTE
Arr. Edmunston Je.

§ Dép. Edmunston Je.

EXRPESS
Arr. Riv. du Loup. 2,15 p. m
Dép. Connors N. B 3.10p. m

m1.50 p.

8.15 a.m

MIXTE
Arr. Riv. du Loup. 9.10p. m

service quotidien, excepté les dimanclies.
Corresnondance à Edpandeton Jct.avec

oudstock, Frédé-
ricton et St Jean N. B., Houlton, Presque
Isle, Caribou, Fort Fairfield, Me.

Eva Riviére du Loup avec tous les trains
express de l’Intercolonial Ry. :

Pour plus amples informations, prospec-
tus ecc, S'ad_esser à

F. X. Bélanger, Agent général Freight
et Passagers.

 

 

Entrepreneurs -

 
=Manufacturiers

 

 

FRASERVILLE ---P.Q.
 

Construc-

teurs
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ï TIMENT DE BOIS DE CHA

Toujours des ouvriers pour

sur demande.

  

MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-

3)

0
5 BARDEAUX, MOULURES. -- TOUJOURS 0
bot EN MAINS : FERRONNERIES, \
ie) HUILES. -- PEINTURES 0

i CN

Maisons à louer.

perts en évaluations,

estimés, etc, etc...

en

Pierre

Hi et
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fry

S
H
I
E
H

N
E
N

{

RPENTE, BOIS PREPARE,

 

les réparations a domicile
Ex-

propriétés,

5:

I"

Tél. Kamouraska 67 N
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ABONNEZ-VOUS

AU “SAINT-LAURENT!

MM. les Marchands de
PHARMACIE Fraserville et du District—DU—

Dr John Kane |àrracervile Station, sousle
érance de M. WD. MAROIS
ous nous sommes aussi assurés

dos services de M. J. L. MARIER
pour remplir la position d'exné-
diteur en chefs,
Vous pourrez vous procus

ver, aux prix de Québec, toutes les

FARINES, GRAINS, PROVISIONS
ET EPICERIES CENERALES

+

dont vous aurez besoin. Nous
sollioitons votre blenveiliant pa-
tronage.

J. B RENAUD & CIE. ENR
104-150, RUE St-PAUL, QUEBEG,

—

Pierre Michaud
Marchand de buis de construction

et propriétaire de moulins à
scie, à bardeaux et planer

ST-EPIPHANE, TEMISCOUATA.

Tcujours en mains : bardeaux
lanches, madriers et tout autre

bois de construction, livrables à
domicile à Fraserville ou sur les
chars à St-Arsène,

AUX PLUS BAS PRIX BU MARCHÉ
Entreprise de tous bois de

construction, sur devis :
Fleur, gru, son, sel,chaux, bri-

que, ciment, toujours en entre-
ôt à St-Arsène, pourlivrer sur
es chars
TELÉPHONEZ-MOI POUX VOUS

RENSEICNER
Je fais un gros cemmierce des

produits de la ferme, tels que
beurre, œufs. lard. bœuf. ete.

J'ai à vendre un hangar, de
30 x 60, levé seulement,fait de
bois de 1re classe pouvant servir
de manufacture. on de moulina

 

  
 

 

113, Rue Lafontaine

Riviére du Loup, Station, Q.P.

Pas de crédit

 
   

DUBE & FILS, Enr.
( CHS. EUC. DUBE )

Grains et Provisions,

Matériaux de Construction.

RIVIÈRE-DU-LOUP - - - STATION

  
 

Hommes de Commerce,
Hommes d'affaires !

Vous dites :

“ ENCOURAGEZ LE COM-

MERCE LOCAL!’

Vous avez raison.

: scie. :
ALORS POURQUOI NE PAS A vendre à de bonnes condi-

ENCOURAGER VOTRE tions.

JOURNAL LOCAL? Téléphones Kamouraska

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
Pour appareil de chau.fa-

 
  
 

»

moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie
FRASERVILLE.

30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meillevre
garantie de satisfaction.

Yél Kam.

 

204.

  

C. E. DUBE

 

8. BELLE, E. A-NOUCET,

CHARBON ?
Fastes entrer votre oharbon de bonne heure oette année. Nei
avons chaquesemaine,de la Cle L'elzware & Hudson, des chars du

Célèbre CHARBON ANTHRACIT LACKAWANR
s CHARBON DUR READING CHARBON MOU,
* CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE

DWVotre commande est sollicitee.

LA Cle DE CHARBON DE FRASERVILLEEngr
Bureau chez DUBE & FILS

8@¥" Livraison prompte.

  
 

ge économique et plomberie,

 

E. A. DOUCET..
04

AGENT D'ASSURANCE 10°.

Incendie -- Garantie -- Vie — Accidents.
ET MARCHAND DE CHARBON ~~. .

Rue de l'Egllse, FRASERVILLE Phone Eamouraskt

\
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CORRESPONDANCE

Réminiscence

Cause célèbre

Mais pour mieux comprendre et
apprécier toute la portée de ce
jugement, au point de vue catholi-
que, il convient d’en faire précéder
la reproductionde celle du plai-
doyer du défendeur, en réponse à
l'action de :la compagnie de pu-
blication du “CanadaRevue”, de-
manderesse, réclamant $50,000.00
en‘domumage du défendeur, pré-
tendant que la lettre-circulaire
qu'il avait adressée à son clergé
et par laquelle il interdisait la
Jecture du “Canada Revue” cau-

. æait à la dite compagnie un dom-
mage jusqu’à concurrence du
montant réclamé.

« Voici le plaidoyer en réponse à
- l'action’cité textuellement:

Le défendeur pour répondre à
cette action dit :

* Que toutes les allégations de la
déclaration ne sont pas conformes
&ce qui sera ci-après expressément
admis, sout fausses et mal fon

dées ;
Qu'il-est spécialement faux que

le défen leur ait fait publier par
des journaux de la cité de Mont-
réal letexte de la lettre-circulaire
reproduite dans la déclaration ;
Que le défendeur, en adressant

la dite lettre - circulaire du 11
novembre 1892 au clergé de son
diocèse, à agi dans l’exercice légi-
time de ses fonctions et de ses pou-
voirs comme archevéque catholi-
que romain et premier pasteur du
diocèse ;
Qué la dite lettre-circulaire a

été adressée au clergé catholi-
queromain du diocèse et a été
lue et publiés à la réunion des
fidèles soumis à la juriniction du
défendeur, d’après les ordres de ce
dernier,dontle devoir est de proté-
ger ses diocésains contre la lecture
de livres et publications périodi-
ques qu'il juge contenir des doc-
trines ou avoir des tendances con-
trairesaux emseignementset à la
discipline de l’Eglise catholique
romaine, et qu’en cette matière sa
juridiction est exclusive et indé-
peudante des tribunauxcivils ;
Que ln dite circulaire à été pu-

liée dans des circonstances qui en
font une communication privilé-
giée ;

“Que les matières contenues et
mentionnées dans la dite circu
laire étaient du domaine purement
rehigieuxet ecclésiastique ; que le
-défendeur s’est acquitté du de-
voir ci-dessus sans malice et avec
la modération que lui permettaient
les circonstances et l'intérét de son
“diocèse ”.

“ Que si la demanderesse a subi
‘des dommages, à raison de la dite
girculaire, ce que le défendeurnie,
ce dernier n’en est nullement res-
ponsable ;
Qu'en conséquence l’action de

la demanderesse est mal fondée.
Pourquoi le défendeur conclut

au reuvoi de la présente avec
dépeus distraits au soussigné.”

-

 

Montréal, 30 octobre 1894.

Président : Le juge Doherty.

Le ‘Canada Revue” ve Mgr E. C.
Fabre, Archevêque de

Montréal.
Action ên dommages : Droit des

évêques, appel comme d'abus.

Comme beaucoup de catholiques|de la rédaction depuis l’année| of the reservoirs being divided
bien involontairement,{1891 à l’année 1899 inclusive-|between the city and the com-out. pu,

aublier, cette cause célèbre par sa
nature même, puisqu'elle se ratta-
chait aux droitsdes Evêques com-
meétant de leur devoir de défen-
gre aux fiddles la lecture et I'achat

4 des livres et des journaux immo-
raux ou impies qui pouvaient met-
tee en danger ouen péril leur foi
œu: la morale dent ils ont la sauve-
garde et la responsabilité.

4

Il n’est donc pas hors de propos
de rappeler À leur souvenir le
texte même du jugenent du juge
Doherty intervenu en cette cause,
qui a produit une si pénible sen-
sation parmi les catholiques de
cette époque et si agréable eu
compensation après le jugement
on cette cause.

enor+ > 8

Juce : 10 Quel'exercice légiti-
me d'un droit ne peut pas denuer
lien À une action en dommages.
Celui qui soutfre de l'exercice de
ce droit ne peut pus légalement
s’en plaindre.

20 Les évêques ayant le droit
de défendre aux fidèles la lecture
et l’achat des livres et journaux
immoraux ou impies n’encourent
aucune responsabilité civile en
exerçant ce droit.

30 Que l'appel d'abus n’existe
pas dans la province de Québee.

Norr.—La Semaine Religicuse
de Montréal, dans son numéro du
3 novembre 1894 a publié l’arti-
cle suivant relatif à cette cause.

En voici intégralement le texte :
“Ce jugement était attendu avec
impatience; il a été une vietoire
pour l’église un soulagement
pour la conscience catholique et
la reconnaissance officielle pat
nog tribunaux civils des droits de
I'épiscopat

Ces droits avaient été inécon-
nus; les voilà noblement vengés,
Ila été proclamé que l'église

catholique est reconnue daus no-
tre pays et que le drupeau bri-
tannique la protège.

C'est une société régulièrement
constituée; l’état respecte ses lois
et dit à ceux qui s’en prétendent
les sujets : “Vous devez vous y
soumettre.”

éme

‘

| which has got been unfruitful in

LE SAINT LAURENT

litigation, namely, the determi.
nation of the exact principle:
upon which prospects and possi- |
bilities of future development
ought to be taken into account
in determining the price to he
paid for property compulsorily
acquired.

‘he appellants are the owners
of the FH and lands adja-
cent to the waterfalls of the!
River du Loup, known as the’
Grandes Chutes These fulls:
are within the limits of the ju-
risdiction of the respondent
city, by whomthe water-power
is required for the operation of
a municipal systemn of electric
lighting.

It appears that the value of
these falls for industrial enter-
prise has long been recognise,
and as far back as 1881 Willian
Fraser, the predecessorin title
of the present appellants, gran-|
ted a lease of the falls and the
adjacent lands to a paper pulp
company for twenty years at
the rate of 30 dollars per year.
This lease was extended from
time to time, and in 1896 a final
extension was granted to the
then holderof the original lease
for a period of ten years.
In 1905, one year before the

expiration of this lease, the
then lessees, who had used the
water to earry on a business of
electric lighting. sold the lease
and the business to the city for
the sum of 60,000 dollars. Since
that time the electric light sys- La leçun est bonne; elle a été

donuée avec autant de force que
d'énergie.
Dans cette cause, c’est e prin-

cipe même de la liberté religieuse
qui triomphe, tout le peuple s’en
réjouit et remercie le ctel. Au
nom de la doetrine et de la morale
dontil est le gardien, au nomdes
âtues dont il est le guide et dont
il répond devant Dieu, l’Archevé-
que avait prohibé Ja lecture
‘une revue qui lui paraissait

dangeureuse.
ll avait agi comme un père de

famille qui enlèverait des mains
de ses enfunts l’arme funeste avec
laquelle ils pouvaient se donner
la mort. Et les bons catholiques
l’en avaient remercié.

Alors, on l’avait trainé devant
le tribunal civil et on lui avait
demandé : Pourquoi avez-vous
fait cette défense ? Et l’Archevé-
que avait répondu : C'est une
question de conscience qui relève
d’un autre tribunal.”

Et mardi, le tribunal civil s’est
prononcé : “Monseigneur, c’est
une sentence que vous avez por-
tée; en elle, rien de malicieux;
l'appréciation de vos motifs n’ap-
partient pas à cette cour; vous
avez exercé votre droit d'évêque;
l’on ne fait tort à personne en
exerçant son droit.” Voilà ce quiy
ressort de jugement de l’Honora-
ble Juge.

L'attention des catholiques doit
spécialement s'arrêter aux com-
mentaires ci-dessus de la semaine
religieuse. Eneffet, les catholi-
que de répondre aussi : C’est une
question d’un autre tribunal; oui,
d’un tribunal ecclésiastique de
quiseul l’archevêque était justi-
fiable.

Reproduit de la partie légale du
Propagateur du 30 novembre
1896, brochure de propagande
publiée par l’ancienne maison
commerciale en librairie Cadieux
& Dérome, dont teu le Notaire
A. Beaudry, Edouard, un des
notaires les plus éimninents de la
chambre des notaires pendant
plus de 30 ans, fut chargé seul

ment et cachant son nom, par
une grande modestie, sous
l’auomyne “Alby”.

A. G.

Ville Trois Pistoles, Témiscoua-
ta, le 13 mars 1917.

Chronique Judiciaire

 

des Chutes”.

( Suite )

Causes d'expropriation dela Ville
de Fraserville contre la sucoes-
sion Fraser au sujet dos “‘Cran-

The substance of the dispute

tem has been oparated exclusi-
vely by the municipality, who
have been in continuous pos-
session of the Grandes Chu-
tes for that purpose.
In 1906 an offer was made by

the city to William Fraser fora
newlease of twenty-five years,
but, though this offer was
accepted, no formal lease was
executed, and William Fraser
died in 1908 with the matter
still in abeyance.

On the 10th July, 1907, the
respondents adopted a bylaw
authorising themto construct a
reservoir higher up the river in
order to regulate the flow of
water and also to expropriate
all the necessary land for the
purpose of this enterpièse. At
certain falls lower down the
river there was at this time
another mill established for the
purpuse of pulp manufacture,
and the lease of the talls and
adjacent land. which was of!
long duration, was held by a
company known ns the Riviere,
t

 
lu Loup Pulp Company, Li-|
mited.

The Rivière du Loup is fed
by four tributary streams,
which run down through val-
leys whose natural construction
readily permets of the water
being dammed in reservoirs. Ît
is of course obvious that if such
reservoirs were eonstructed it
would be possible to regulate
the flow of water over the falls
of the river so as materially to
increase the amount of horse-
power available at each fall
throughout the year. The res-
pondents aceordingly in March,
1900, entered into an agreement
with the Pulp Company,
providing thet the dams that
they proposed to erect in the
valleys should be exclusively
used for the purpose of the
storage reservoirs, and should
not be parted with by the city
without the express consent of
the company; and for this con-
sideration the company agreed
to pay fourfifths of the total
sum of $18,000 dollars, the pro-
posed cost of expenditure, the
future maintenance and repair

pany in the ratio of one-third
to two-thirds, These reservoirs
were in course of erection.when
on the 18th October 1909, the
city passed a by-law suthori-
sing the town to acquire the
ownership of the Grand Falls
and of the adjacent property
necessary for the electric light
system, and it was thereby
onacted that in default of agree-
ment the property should be
compulsorily acquired, and cer-
tain loans necessary for the
acquisition were thereby autho-
vised. A further by-lawto the
same effect was passed on the
20th June 1910, and a further
loan provided for. is connected with a subject

 

COMPAREZ NOS.PRIX
avec ceux des- Magasins à Catalngues
PA

Peinture préparée, qualité garantie,
pour intérieur et extérieur de raison :

Pintes Fots Gallons

$0.55 $1.08 $2.15

Hachoir aviande..............$1.00, $1.65

Fanaux (Beacon) le meilleur et le
plus dispendieux sur le marché, mèche
large........... 0,80

Panneaux à murs (Beaver Board)
le 1000 pieds............ $28.00,
Quantité moindre ……. 3 cts le pied,

Clôture de broche Galvanisée toute No 9
6 fils 40 pes. 38 cts la perche.
7 “ 40 ou 43 pes. .426.
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Arthur L. Pelletier,
Marchand de fer, Rivière du Loup, Sta.

Depuis le ter Jan. nous fermons à 8 h. du soir, le samedi excepté
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F. A. B. FORD, ONT.

 

Vous payez moins pour cet automobile et il vous
donne plus de PLATSIR, plus de ROUTE et un SERVI-
CE PLUS LONG que ceux qui coûtent le plus

Avant d'acheter une machine, caleulez CE QUELLE
VOUS COUTE et ce qu'elle vous COUTERA

Vous évonomisez en achetant une Ford.
Vous sauvez de l'argent sur l'entretien.
Vous sauvez de l'argent sur la route,
Nous avons au garage toutes les parties de la Ford.

Les prix avec les morceaux de machines dispendieuses,
valent la peine d’être comparés.

Un mécanicien d'expérience vous donnetousles ren-
seignements gratuits, pour que vous conduisiez et com-
preniez parfaitement votre voiture.

Venez en tout temps voir le modèle 1917. Aussi
élégant que la voitures de haute marque.

“se

 

JOS. TETU,
Agent distributeur.

FRASERVILLE, QUE.

 

   

 

LE SIROP GAUVIN "1:* RHUME
Composé des meilleurs baumes et antiseptiques,le plus efficace pourla guéri

SEE DanedesEhamoe,Font,Enresement, Ereolé, Coanalache,fcLesrhumeses ma i)Guérissez-les donc sans délai avec le SIROP GAUVIN ÙRLERHUME. dalnotes
son égal. Prix: 25e la bouteil! _

Le Sirop d’Anis Gauvin Les Cachets Gauvin
pour les Enfants pour Îe Mal de Tête

soulagent et guérissent
Sculage coliques, douleurs de la prouiptement
dentition, indigestion. diarrhée, et Maux de ‘Fête, Migraines,
aseure au bébé un sommeil naturel, Névraigies,

  

 

 (A suivre)  | et toutes les douleurs,

PRIX: 23 cents la bouteille. PRIX: Z5 cents le boîte.
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NE CONTIENT
PAS D'ALUN

FAITE EN CANADA

 

 

  

Courrier des Paroisses

Old Lake Road.

Baptéme--M. et Mure Arthur
Chouinard font part a leurs pa-
rents el amis de la naissance
d'un fils baptisé sous les noms
de Joseph Henri Oscar. Par-
rain M. Osear Sirois, marraine,
Mlle Hénédine Boucher.
Mme André Pelletier de Ste-

Anne de la Pocatière est en vi-
site chez son gendre M. Arthur
Chouinard.

M. Joseph Ruest de Ste-Ar-
sene était de passage à Old La-
ke Road cette semaine.

C'est avec regret que nous

apprenons la maladie de M.
Gérard Caron, nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.

Mlle Marie Louise Ouellet de
Kamouraska est en promenade
chez son beau-frère M. J. Cu-
ron.

Cacouna.

Accident qui a failli avoir
de tristes conséquences

Ditnanche dernier, MM. Jos

Mailloux et E.Mailloux s'embar-
quaient sur une chaloupe pour
aller faire une promenade sur

le fleuve. Tout alla bien jus-
qu'à leur retour lorsqu'en arri-
vant au quai, la chaloupe tou-

cha une roche et un faux mou-
vement dé M. J. Mailloux fit
chavirer l'embarcation et préei-
pita à l'eau les trois occupants.
Les cris de quelques jeunes fil-

les qui étaient sur le quai atti-

raient l'attention d'un des fre-
res de M. Ducas qui, n'écoutant

que son courage. se précipita a

leur secours dans une autre em-
barcation et réussit à attein-

dre les nuufragés après une de-

mi heure d'attente et à les
retiver de leur dangereuse

position. M. Ducas perdit

connaissance en arrivant au

quai. On le transporta êL sal

résidence, non loin de là où les

meilleurs soins lui furent prodi-

gues. Tous sont assez bien main-
tenant.

Mont-Carmel.

A la enhbane à sucre — Avec

un mois est revenue duns sa fa-

mille.

niv. Trois Pistoles.

Paques a été célébrée avec
grande pompe dans notrepetite
paroisse, L'église qui laissait ses
habits de deuil avait revélu ses
plus beaux ornements de fêtes,
un choeur de chant sous l'habi-
le direction de l'organiste ren-
dit La grande messe harmonisce
autant avec art qu'avec gout.
Dejolis solos furent chantes

par MM. J, D. Leclerc, J. A. et
Alfred Spénard.
M. J. E. Tobin a passé la fête

de Pâques dans sa famille à
Montreal.
M. J. C. Bourassa de la mai-

son Thibaudeau & Frère de
Québec passait Pâques parmi
nous, lhôte de la famille G.
Plante.
Mine J. À Spénard et sa mère

Mme Alfred Spénard furent ab-
sents une partie de la semaine,
en promenade à Lyster, Ville
roy et Québec.
M. L. E. LeBlond agent de la

Métropolitaine Life Ins, Co,
était a Fraserville samedi et di-
manche pour affaires. -
Nous sommes heureux d'ap-

prendre que “The Brown Cor-
poration Pulp Co” vient de fai-
re l'ucquisition des moulins et
chantiers de "The Trois Pistoles
Pulp & Lumber Co, représentée
ici par J. E. Tobin. The Brown
Corporation est une compagnie
très puissante et très riche. et
nous espérons que la Riviére
Trois Pistoles progressera avec
cette nouvelle compagnie com-
me elle l'a toujours fait par le
passé, C’est pourquoi nous sou-
haitons la bienvenue et un heu-
teux séjour au nouveau gérant
qui sera parmi nous dans quel-
ques jours. —En avant le pro-
grès—2 . .

Le dimanche de pâques les
nombreux aimnis de la famil-
le L. (i. Plante, se réunissaient
pour souhaiter la bienvenue à
M. J. E. Bourassa l'hôte de M,
Plante, et aussi pour prendre
une partie de cartes. L'on s'a-
musa it qui mieux mieux, il y
eut chant. piano et violon: tous
se séparèrent enchantés d'une
aussi agréable soirée.

Ste Anne de La Pocatière.

Mardi le 17 avril M. Jules

Maurais unissait sa destinée à
Mile Eugenie Thiboutot.
Les nouveaux époux sont al-

lés en voyage de noce au Lac
Noir.
Le 24 courant M. Albert Jal-

bert conduisait à l'autel Mlle
Virginie Bérubé de la Riv.Ouel-

le. >

Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux époux.
Le 16 avril avaient lieu les

funérailles de Mme Narcisse Le-

blanc née Philomène Lapointe

décédée le 14 à l'age de TGans.

Etaient de passage ici ces jours
derniers, M. Régis Leblanc de

K:unouraska,Melle Marie Louise 
les bemux jours du printemps
est aussi revenue la belle saison

du sucre d'érable. Nos fabri

cants de sucre, tonjours si ge-
néreux ont invité plusieurs de

leurs parents et amis à une jo-
lie fête de tire d'érable. On re-
marquait parmi les invités, M.

et Mme Auguste
St-Paschal, MM. Joseph Lange-
lier de St-Pascal, Thomas Para-

dis de St-Pacome, M. et Mme

André Plourde. M. et Mme Syl. La es a Le ;
À ; x

vio St-Onge. M. et Mme Wilfrid HORTALDC RÉ

ICO

AAC
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Plourde. MM. Louis St-Onge,

Luce Chamberland, M. et Mme

Alexandre Jean M. Jean Plour-

de Mlles Maria Jean, Maria

Dupéré, Bernadette Thériault

et quelques autres. Tous firent

honneur à ln tire qui était tres

bonne.et tous les invités garde-

rontle meilleur souvenirde cet-

agréable aprés-muidi et remer-
M. Alex.cient cordialement

Jean.
Divers. —MM. les abbés

les hôtes de M. le curé Lessard

la semaine dernière.

M. et Mme J. B. Bérubé de

St-Alexandre étaient en pro-

menade chez M. Alex Jean mer-

credi dernier.
M. Léo Ouellet après avoir

assé un mois chez M. Alfred

oreau est retourné à Riv. du

Loup. a sa nouvelle résidence.

leM
à Mont-Carmel ces jours-ci.

M. Thomas Jean qui était a

l'Hotel-Dieu de Québee depuis

Michaud de

Ri-

vard et Su-Pierre, professeurs

au collège de Ste-Anne étaient

Luména Lévesque était

! Leblanc de Kamouraska Mme J.

!B.Paradis de Kamouraska,Mme

|J, B. Hudon de St-Pascal M. et

Mme Dr Deschènes St-Piscal

St-Pascal, M. et Mme Dr Parrot

Riv. du Loup, M Jules Langlais

Riv. du Loup M. E. E. Hudon

Riv. du Loup, M. Omer Lan-

glais Riv. du Loup.

M. et Mme Georges Freve dey

|

   

  

 

 

 

  

 

           

Couveuses “legaré”
Le Succes au Premier Essai.

 

La conveuse “LEGARE” est l'appareil par
excellence pour l'éleveur qui veut s'assurer le
succès, C'est aussi la couveuse pair excellence
pour I'homme, la femme, le gar¢on ou la jeune
fille qui débute dansl'élevage et qui projette d'en
retirer tous les bénéfices qu'il promet.

 Un placement sûr.

L'argent que vous placez sur une couveuse
“LEGARE" est le meilleur placement que vous
puissiez faire. Elles sont construites pour COU-
VER et pour DURER. Les psx sont corrects et
nos conditions très avantageuses.
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Laissez pondre les poules.

   

Pourquoi garder des poules une partie de
l'été pour promener chacune cinq à six poulets
ou encore s'exposer à les perdre, pendant que
leur fonction la plus rénumératrice serait de
ponglre de beaux ocufs qui se vendent si bien,

Ordonnez une couveuse aujourd’hui. Les
poulets éclos en Mai sont reconnus les meilleurs
au point de vue de la pureté de la race. Ecrivez-
nous, pourrenseignements, nous vousles fourni-
rons avec plaisir.

  

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  
  

  
  

   

 

  

  

   

  
  

  

  

   

  

   

 

  

   
  

   

 

P. T. LEGARE,
LIMITÉE.

QUEBEC.

Succursale à Fraserville.
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LES PLUS GRANDS FABRICANTS DE
SIROP “" CONTRE LA TOUX, LE RHUME,

“ANTICONSOMPTIF-DE L'EMPIRC BRITAN

CE BIENFAISENT SPECIFIQUE £NVENTEPatron
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Voulez-vous vous
frissons, de vos chaleurs,

ou éruptions de toutes sortes qui ne vellent pas guérir, de toutes les démangeaisons ?

Toutes ces maladies son causées par le fait que votre lait vous est resté dans les membres et qu’il y cause
des désordres en agissant dans votre corps comme, pvisun et agent nuisible À la eanté.
gendrent par la suite la gêne dansles urines, douleurs dansles reins et dans le bas du corps, la constipation,
l’appendicite, les hémorrhoïdes, les maux de tête et lu mauvaise digestion. à

Voulez-vous aussi connaître ce qu’il faut faire durant le temps de la grossesse
accidents et arriver à une heureuse mal

Voulez-vous connaître ce qu’il faut pour faire un sevrage parfait ?
En résumé chez l’homme commechez la femme c’est la retenue dans

mauvais fonctionnement des intestins et des reins qui est la cause de tous ces malaises.

Envoyez-moi deux piastres avec tous les détails de vos maladies et je vous enverrai gratuitement le
traitement qui convient dans chaque cas. Ca

PROPRIETAIRE ET INVENTEUR de la célèbre POTION ANTILAITEUSE- vendue par lui-même X

et par tous les marchands de médecines : : y

HDICATICHAEMEDIONMIOMOODDO
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MES DU CANADA ; .
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guérir d’une mânière tout à fait assurée de vos piquements dans les membres, de vos.
e vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de lait, de toutes les

Tous cer 1nalaises en-

wil pour prévenix tous les

le corps de tous ces poisons par le

 

 

      

Dr. N.--ALPHONSE SIROIS, .
Sto-Anne de la Poontière, Comté do Kameurasha.
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des airs de premier-ministre :

-@uplafond, ne semble pas À l'aise.

‘10 LE SAINT LAURENT
+

 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA répondit : Je m'en tiene à ma

FONDEE EN 1900
lettre et aux affirmations qui y

| SIEGEJORNTRAL : 7 et ©, Place d'Armes, MontréalQué. Can‘|“!!! contenues.
xse...ITAL AUTOR

CAPITAL PAYE ET SURPL

Président : M. H. LAPORTE, de la mai
son Le Martin Limitée.

(Au 31 décembre 1913)

Conseil d'Administration

Adminis-

Il y a du mystère là-dedans, et
$220.39. une grosse anguille sous roche,

Sir Rodolphe et Gutelius tireraient
d’un bord, et le Ministre de l’au-

C'est un Zug ofwar inégale,

us........ ........

- M. G. M. BOSWORTH, Vioe-Président ‘T©- : >
“ Conndian Pacific Railway Co. "let nous avons hâte de voir qui vaporte,

travour du Orédit Foncier Franco-Cana- Honorable M. ALPHONSE RACINE, C. l'emporter.

VicoPrésident : M. W. F. CARSLEY, |, Life”, àoo Préa CL. J.
Wice-Préaident : M. TANCBEDE BIEN.

i “ i .

Liss, la maison do gros A. Racine| M, Lapointe ne laissera pas dor-
. BEAUCHEMIN, Proprié |Mir cette affaire, si importante

tairede la Librairie L..J. O Beauchemin, pour son comté, et il saura bien

VENU. Administrateur Lake of the MM. CHEVALIER, Directeur Général, tirer la situation au clair.
Woods, Millings Co.

Bureau de Controle

du Crédit Foncier Franco Canadien.
 

On dit que M. Boulay est au dé-
Les fonda ou argents qui sont confiés à cette Banque pour son Département d‘Epar- sespoir et que M. Louis Taché s’ar-

ne sont contrôlés

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE,
Re-Juge en Chef de la Cour du Banc du

Vice-Président : Dr. E. PERSILLIER
LAOHAPELLE, Administrateur du Cré-
dit Foncier Franco-Canadien.

Département D'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc.
dollar ($1,) et plus, seront acceptés au Département d'Epargne. '

: Bureau Chef

- Directeur Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu,
Inspecteur en chef : M. M. Larose, Inspecteur : M. J. A. Turcot, Assistauts Inspec-
teurs : A. Thibault, J. E. Langlois.

75 SUCCURSALES

dans les provinces de Québec, d'Outgrio et du Nouveau Brunswick.

Correspondants à L'étranger

Etats-Unis New-York, Boston, Buffulo, Chicago, Angleterre, France, Belgique, et
Italie.

Emission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les per- orateur des Communes pourrait
ties du monde.

Ouverture de CREDITS COMMERCIAUX

Guccursale : Edifice Poullot Rue Lafontaine,

 

fe un Comité de Censeurs, et les placements sont examinés 1men-
suelloment par les Messiours qui composent ce comité à savoir :

Commisenires Conseurs

rache les cheveux : c’est l’Hon.
Ths Chapais, qui a la promes:e
d’être Sénateur pour la division

L'Hon. M. PERODEAU, N. P. Ministro| “4 Golfe. Battez-vous pour le
sans portefeuille duns le (Gouvernement| PArti, et les bons morceaux iront
de Québec. aux gros casques qui sont déjà

! pourtant bien fournis. M. Chapais
est Conseiller-Législatif: il tau-

Il'y
a des noms prédestinés, dont la
vie est un immense rouleau tour-

M. A. Giroux, nant sans cesse du côté de la ga-
lette. Ces gens-là n'ont qu’à naî-
tre, pour gober ensuite tous les
honneurs et les bonnes places.

des dépôts de toutes sommes, depuis un drait en faire un Sénateur.

Sec- étaire

 

Il y a encore des scandales dans
Pair. Eu veux-tu,en v’la !. Un

bien être appelé à rendre compte
....de ce qui ne lui appartient

J08. PRATTE, gérant pus, mais attendons les ôvêne-
ments,

 
 

Chroniqu
Pariementai F'@ Le scandale Rogers, car c'en est un

€ Ottawa, 19 avril 1917.

De nouveau au poste, les dépu-
tés 8e sont mis résolument à l’ou-

A trois heures, l’orateur était à
eon siège, faisait la prière, et eu-
tamait l’ordre du jour.
-Ærois-Ministres en front : Sir
Ths White, sombre, l’oeil perdu

Plus loin, Sir Georges Foster, a

c’est lui qui conduit la chambre.
“ À l'autre bout, M. Cochrane :
On dirait un monumental chande-
lier ou caudelabre, dont Foster
serait le corps principal, White et
Cuchrane, les deux bras de côté.

 

Ou introduitle héros de Dor-
chester, ila l’air modeste et gêné.
Ondirait que le regard de Sir
Wiltrid, qu’il a accusé lâchement
et bêtement, à Valleyfield, d’être
d'auteur de la guerre des races en
‘ce. pays, pèse sur lui de tout Ie
poids de son mépris pour les
petites gens, genre Sévigny.

Les applaudissements sont
froids; il y en à qui n'applaudis-
sent pas du tout, ceux qui au-
raient désiré le voir archi-battu.

Il s’efface, va s'asseoir en ar-
rière des autres, sur la dernière
rangée avec - son frère-siamois
Rainville, ot la comédie est ter-
minée.

 

SirWilfrid a parlé trois fois
dans lo cours de la journée; au
sujet de la mort de la Duchesse de
Connaught, de 'entrée des Etats-
Unis du côté des Alliés et sur la
Loi pour abolir la peine de mort.

C'était réjouissant de le voir si
bien, si frais, si dispos, bien qu’à

ine débarqué de Toronto où il
ait allé assister aux funérailles

“de Sir Meville Jones, Sénateur, un
ami de coeur, qui l’avait pourtant
abandonné en 1911, sur la réci-
procité, à cause de ses intérêts à
millions dans la Massey-Harris.

Le soir, on discuta le pour et le
contre-au sujet de la peine de
mort, à propos de la Loi de M.
Bickerdike M. P. qui veut que
l’on cesse de preudre les gens en
Canada.
La majorité de la chambre sem-

ble favoriser le statu quo, M.
Bickerdike eut une phrase cruelle,
qui fit sensation :

Il y a des destitutions injustes
qui vont amener le camp Borden
sous un jour qui ne sera pas favo-
rable à bien du monde, les mi-
nistres en tête.

Mais le clou sera certainement

e

d’avoir ainené en Angleterre, au
front, partout, ce ministre taré
qui pèse si lourdement sur la

qui on avait volé cheval et voi-|conscience publique. M. Borden
ture : il poursuivit l’auteur du vol [s'est préparé des verges qu’on en-
jusqu'à ce qu’il le fit condamner à |tend déjà fendre l’air pour s’a-
deux ans depénitencier, et chose battre sur ses épaules qui n’en
incroyabie, celui-là même qui/peuvent plus. Et l’exéeution sera
poursuivait l’hommequilui avait |terrible, sil’on encroit ce qui se|
pris son cheval, à trouvé moyen dit parmi leg jeurnalistes et Jes
de voler un chemin de fer, de faire députés.
sauter une Bauque, and was

«

4
 

knighted for it ! et on l’aSiré à, L’accusation de MtreSévigny
cause de cela ! contre Sir Wilfrid Laurier, qu'il {

Cette phrase est dans la bouche [a accusé d'être l’auteur des con-
de tout le monde,etl’on se deman- flits de races en ce pays,n’enreste-||
de à qui le député de la Division fra pasld. Le temps semble arri-|
St-Laurent voulait bien faire aHu-| vé de démasquer ces démagogues
sion, que le portefeuille aveugle, aprés

Il paraît que tout le monde|en avoir fait de véritables rené-
peut mettre le doigt dessus, après| gats politiques. Il appartenait à
quelque réflexion, et ce qu’il y a Sévigny moins qu’à tout autre
de certain, c’est que ce Sire là |d’entrer sur ce terrain et d’oser
n'appartient pas au parti libéral. [rejeter sur les épaules de notre
Tant mieux !
 

Que sortira-t-il de cette session
reprise après un ajournement de
deux mois ? Bien avisé pourrait
le dire. Il y a antant de prophé-
ties que de députés de chaque côté.
Une chose certaine, c'est qu’il y
a des effluves combattifs dans l’air,
et Sir Wilfrid paraît décidé de
combattre vaillamment.

Si l’on jugeait de l’avenir par le
nombre des projets qui sentent les
élections, et que le gouvernement
veut mettre au jour, la session
sera courte, avec des élections en
juin, mais un bon nombre persis-
te À croire qu’ils vont se crampon-
ner au pouvoir jusqu’à la dernière
minute.

 

Le20 avril.

Hier,M.Lapointe,M.P. pour Ka-
mouraska, a soulevé, en chambre,
la question de l’embranchement
de la Rivière-Ouelle et du gervice
du “Champlain”.
Le ministre a répondu qu’il

s’on tenaitrà sa lettreà M. Lapoin-
te, dans laquelle il affirme que la
Branche ne sera fermée, ni les rails
enlevés.

La gazette de Montréalaffirmait
ce matin, que le sort en était jeté,
que l’embranchement allait être
clos d’une manière permanente,
et que le bateau irait faire le ser-
vice sur la côte nord, eutre La
Malbaie et Ste Anne de Beaupré.
M. Lapointe est revenu de nou-

veau surle sujet, cette après-midi,
citantau ministre ce que la ga-
zette disait, et L’Hon. M. Cochra-
ne, dans son laconisine ordinaire, " J'ai counu än homme, dit-il, à

rteetES

vénérable chef, la responsabilité |
de sa propre cunduite, et de ses
propres paroles.
 

Le St-Laurent est reçu et lu, |

y écrivent comme pour ceux qui
le dirigent et y consacrent leur
temps.
Commie journal de combat, on

ne saurait trouver mieux. Ce
n’est pas la perfection, mais du
moment que les adversaires s’en
plaignent et que les amis l’ap-
plaudiseent, c’est le signe évident
que le petitJournal de Fraser-
ville rend des services signalés à
la cause libérale dans le district
où il est le plus répandu.

Les chroniques de Louis, les
réponses de Lise, les cinglantes
reparties de Louise, sont lues avec
plaisir; les “Ondit”,trouvent leurs
admirateurs, et’ les petits “Contes
des bois”, sont à la vogue.
Que les ainés du journalsoient

heureux, et que les nouvelles
recrues se …guudissent leurs
écrits sont lus et appréciés : im-
possible de demander plus pour
l’heure présente. L'avenir fera
le reste.

Dr LEO.

  
 

LISEZ LE

ST-LAURENT   

    FMONTREAIA
100 ANS D'EXISTENCE (1817-1987) €,

Capital versé «e » Ce ; in

Reste

     

$16,000,000
16,000,000

Actif Total (Oct. 1916) 365,215.541
      

   
 

  En faisant des dépôts rêgu-
liers à laBanquede Montréal,
vous serez bientôt en mesure
d’acheter les Certificats
d’Epargnes émis durant la
guerre par le Gouvernement
Canadien et de contribuer
ainsi à la Victoire.

 

  
   

 

  
  
  

 

H. R. White, Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Loup Station.

—ma

J. E. PINEAU

RS
Le Concours pour les 50 Mor-

ceaux disposés gratuitement aux
acheteurs, est terminé.

 

  
  

Mesclients qui ont des coupons
en leur possession devront les pro-
duire d'ici au premier de juin.

Chaque porteur de Coupon aura
le droit d'acheter 10 vgs de bon
Coton Jaune 36 pcs de largeur à 10c.
la verge.

Et 10 vgs de bon Coton blanc,
valeur actuelle 18c. pour 12c. la
verge.
 

J. E. PINEAU,
FRASERVILLE.

 

 ici à Ottawa, par un bon nombre
de députés. Des ministres l’ontiff
sur leur table, et Sir Wilfrid ne
le laisso pas passer sans y jeter unin | LOUIS COTEC’est très flatteur pour ceux qui

 

ENTREPRENEUR

ET

CONSTRUCTEUR

de batisses. Manufac-
turier de portes et chas-
sis.

Assortiment de bois préparé
pour fini intérieur et extérieur
de maisons, moulures de tou-
tes sortes, bois préparé sur com-
mande.

Rivière du Loup, Sta.

Chemin de Fraserville.

Boite postale 62.Téléphone 50.

 


